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celles de la profanation du noble Coran, 
de l’occupation de la mosquée d’al-Aqsa, 
des atteintes à la morale de l’Islam, sous 
l’égide de l’hospitalité et de la générosité
irakiennes (peuples et gouvernement 
confondus).

Il y a certainement là un signe central 
pour construire la nouvelle civilisation 
islamique ! 

Et combien il y aurait de leçons à tirer 
de ce Jihâd, de ce sacrifice grandiose, de 
cette soumission totale à la Volonté divine
et de cette satisfaction d’Elle, de la part 
de l’Imam al-Hussein(p), et de ces Béné-
dictions divines infinies effusées en abon-
dance !

Mais ne nous méprenons pas ! 
Les Bénédictions divines du martyre 

de l’Imam al-Hussein(p) ne sont qu’une 
émanation de celles du Messager de Dieu 
le plus noble(s), le Prophète de la Misé-
ricorde, grâce auxquelles une nouvelle 
chance a été donnée à sa communauté 
après l’abandon (et/ou la trahison) de 
l’engagement donné au Prophète(s) au 
Jour d’al-Ghadir, d’allégeance à son léga-
taire, le Prince des croyants(p).

« Al-Hussein est de moi et moi je 
suis d’al-Hussein » disait le Messager de 
Dieu, le Prophète Mohammed(s).

D’ailleurs, n’allons-nous pas prochai-
nement fêter la naissance du plus noble 
des Prophètes(s), les 12-17 Rabî‘ I après 
avoir pleuré sur sa mort à la fin du mois 
de Safar (le 28) ?  

Ainsi que le début de l’Imamat de notre 
Imam, l’Imam al-Mahdî(qa), le 8 de ce 
même mois de Rabî‘ I, après avoir pleuré  
le martyre de son père l’Imam Hassan al-
‘Askarî(p) ?

Nous voici à toi, ô Coran !
Nous voici à toi, ô Hussein(p) !
Nous voici à toi, ô Mahdî(qa) !
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A l’école de l’Imam al-Hussein(p)

Les années passent avec la répétition 
des commémorations qui, pour certaines, 
ont été (et sont toujours) des tournants 
dans l’histoire de l’humanité.

En effet, nous venons de sortir de ces 
deux mois, Muharram et Safar, qui sont 
centrés autour de la commémoration du 
martyre de l’Imam al-Hussein(p), le 10 du 
mois de Muharram en l’an 61H, soit il y a 
près de 1400 ans !

Pourtant combien cette commémora-
tion est mobilisatrice, vivifiant le message 
de l’Islam, purifiant les cœurs, ravivant 
les élans de générosité, de dons et de sa-
crifices, annihilant l’ego (cette âme insti-
gatrice du mal), confirmant l’importance 
du jihâd(1) !

D’ailleurs, sayyida Zeinab(p) l’avait pré-
dit lorsqu’elle avait déclaré à Yazid, après 
avoir dénoncé ses méfaits : 

« Use de tes stratagèmes, élargis tes 
intrigues, déploie tous tes efforts ! 

Par Dieu ! Tu n’effaceras pas notre 
mémoire, tu ne mettras pas à mort 
notre révélation. 

Ton avis ne sera que réduit à néant. 
(…) Malédiction de Dieu sur les oppres-
seurs ! »(2)

Non à l’humiliation, à l’abaissement et 
à la capitulation !

Non à l’injustice, à l’oppression et à la 
corruption !

Oui à l’ordonnance du convenable et à 
l’interdiction du blâmable(3) !

C’est que l’amour pour l’Imam al-
Hussein(p) rassemble !  

Et cette année une fois de plus, la com-
mémoration du 40e Jour l’a confirmé avec 
la réunion, en un seul et même endroit 
et en un seul et même temps, plus de 22 
millions de pèlerins venus du monde en-
tier, principalement de confession musul-
mane mais aussi d’autres, se mobilisant 
autour des grandes questions comme 

(1)Cf. le chap. sur le Jihâd in Le Martyre de l’Imam al-Hussein(p), pp97-108 aux Ed. B.A.A. – (2)Le Martyre de l’Imam al-Hussein(p), 
p315 aux Ed. B.A.A. – (3)Cf. le chap. sur l’ordonnance du bien et l’interdiction du mal, idem pp53-68 aux Ed. B.A.A.
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1)Le voile de la vision de soi-même 
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4-Eliminer les obstacles qui empêchent de tirer profit du noble Coran (1)

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière

Des règles de conduite concernant 
la récitation

Il fait se satisfaire les gens des lettres 
de la forme [du Coran] sans l’esprit et 
leur fait voir ce qu’ils ont comme étant 
l’ensemble des affaires du noble Coran.

Il occupe les commentateurs [du 
Coran] à ce qui est connu des différentes 
lectures, des avis divergents des spécialistes 
de la langue, des moments et circonstances 
de la révélation, [à la question de savoir] 
si les versets sont « mekkiyyah » [révélés 
à La Mecque] ou « madiniyyah » [révélés à 
Médine], à leurs nombres et au nombre des 
lettres et autres choses de ce genre. 

Il fait en sorte que les gens des savoirs 
se contentent des modalités de la séman-
tique et des méthodes d’argumentation et 
d’autres choses de ce genre.

Parmi les voiles grandioses : le voile 
de la vision de soi-même (de l’âme). 
L’apprenant se voit lui-même, à cause de ce 
voile, se suffisant à lui-même, n’ayant pas 
besoin de bénéficier [du Coran]. Et cela est 
l’une des plus grandes ruses importantes 
du shaytân. Il enjolive, à l’être humain, les 
perfections illusoires, le rendant satisfait et 
content de ce qu’il a et dévalorisant à ses 
yeux tout ce qui est au-delà de son espace 
(ou ce qui n’est pas en sa possession).

Par exemple, il fait en sorte que les 
gens de la psalmodie du Coran (at-tajwîd) 
se contentent de cette science partielle, 
l’enjolive à leurs yeux et leur fait perdre la 
valeur des autres sciences [du Coran]. Il 
leur fait appliquer le sens de « porteurs du 
Coran » et les prive de la compréhension 
du Livre divin lumineux et de son bénéfice.

Après avoir vu que la première règle de conduite à suivre en lisant le noble Coran pour pouvoir 
profiter de ses bénéfices - celle de le magnifier - et aperçu sa grandeur sous l’ensemble de ses 
côtés, voici une seconde règle importante que l’imam al-Khomeynî(qs) indique, qui est d’éliminer 
les obstacles qui empêchent de bénéficier de la lecture du noble Coran. Les obstacles sont 
nombreux, l’imam(qs) va en citer cinq, les plus importants. Voici le premier, le voile de la vision 
de soi-même.

Une fois que la grandeur du Livre de Dieu a été connue sous l’ensemble des côtés qui 
l’impliquent et que s’est ouverte la voie du profit des objectifs visés [du Livre de Dieu], 
celui qui veut apprendre et bénéficier du Livre de Dieu, doit appliquer une autre règle de 
conduite importante pour arriver à cette fin, celle d’éliminer les obstacles qui empêchent 
de bénéficier du noble Coran. Par « obstacles », nous [voulons] parler des voiles entre 
celui qui veut bénéficier du Coran et le noble Coran, et ils sont nombreux. Nous allons en 
indiquer quelques-uns.
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Et il(p) s’est mis à son service jusqu’à 
prendre (apprendre) de lui les savoirs dont 
il(p) avait besoin.

[Le Prophète] Ibrâhîm(p) (l’ami 
intime de Dieu), ne s’est pas contenté de 
la station sublime de la foi et du savoir 
propre aux Prophètes et dit : {Mon 
Seigneur ! Montre-moi comment Tu 
fais revivre les morts.}(260/2 al-Baqara)(2) Il(p) 
voulait élever le niveau de la foi du cœur à 
celui de la tranquillité de la vision.

Plus grandiose que cela. Dieu (qu’Il soit 
Béni et Exalté) ordonna à Son Prophète, le 
Sceau [de la Prophétie](s) (Le bien-aimé de 
Dieu), la plus savante créature de Dieu de 
façon absolue, dans le noble verset : {Et 
dis : Mon Seigneur, augmente-moi en 
savoir !}(114/20 Tâ Hâ)(3)

Ces ordres dans le Livre divin et cette 
transmission des histoires des Prophètes(p) 
sont là pour nous avertir et nous réveiller 
du sommeil de la négligence.

Il va même enfermer le philosophe, le 
sage, le connaisseur terminologue dans 
l’épaisseur du voile des termes techniques 
conventionnels, les concepts et les choses 
de ce genre.

Aussi, celui qui cherche à bénéficier [du 
noble Coran] doit-il déchirer l’ensemble 
de ces voiles, regarder le Coran au-delà 
d’eux et ne s’arrêter à aucun d’entre eux – 
sinon il restera à l’arrière de la caravane des 
cheminants [vers Dieu] et il sera privé des 
jolis appels de Dieu –.

La règle de ne pas s’arrêter à une limite 
déterminée et de ne pas s’en contenter se 
déduit du Coran lui-même.

Et l’indication de ce sens est nombreuse 
dans les histoires coraniques.

[Le Prophète] Moussa(p) (à qui Dieu a 
parlé), malgré sa station grandiose dans la 
Prophétie, ne s’est pas contenté de cette 
station ni ne s’est arrêté à la station sublime 
de son savoir. Dès qu’il a rencontré une 
personne parfaite comme al-Khidr(p), il(p) 
lui dit avec humilité et soumission : {Est-
ce que je [peux] te suivre afin que tu 
m’apprennes de ce qui t’a été enseigné 
de façon judicieuse ?}(66/18 al-Kahf)(1) 

Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs), 
Maqâlat 3  – Chapitre (Bâb) IV – Flambeau 1 section 4 (pp205-206)

Le 1er obstacle à éliminer pour pou-
voir profiter des bénédictions du 
noble Coran : le voile de la vision de 
soi-même, se suffisant à elle-même, 
minimisant les portées infinies du 
noble Coran.

(1)66/18 al-Kahf –
مِمَّ  تُعَلِّمَنِ  أنَ  عَلَ  أتََّبِعُكَ  هَلْ 

عُلِّمْتَ رُشْدًا )66(
(2)260/2 al-Baqara – 
ربَِّ أرَِنِ كَيْفَ تُحْيِي الْمَوْتَ )260(

(3)114/20 Tâ Hâ –
 وَقُل رَّبِّ زدِْنِ عِلْمً )114(
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A propos du verset  (v.256 s. al-Baqara)  (9)     
أية الكرسي 

بسم الله الرحمن الرحيم 
bi-smi-llâhi ar-rahmâni ar-rahîmi

Par le [ou Grâce au] Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
ينِ لَا إكِْراَهَ فِ الدِّ
Lâ ikrâha fî-d-dîni

Pas de contrainte dans la Religion. 

َ الرُّشْدُ مِنَ الْغَيِّ قَد تَّبَيَّ
qad tabayyana ar-rushdu mina-l-ghayyi

La rectitude est apparue clairement se distinguant du fourvoiement. 

اغُوتِ وَيُؤْمِن بِاللّهِ.. فَمَنْ يَكْفُرْ بِالطَّ
fa-man yakfur bi-t-tâghûti wa yu’min bi-llâhi ..

Alors, celui qui renie le ‘tâghût’ et croit en Dieu..

Certains considèrent que le Verset du Trône (Ayat al-Kursî) concerne uniquement le verset 255 de la sourate al-Baqara. D’autres 
considèrent qu’il s’agit des trois versets (de 255 à 257). D’autres affirment qu’il s’agit des trois versets quand cela est clairement 
indiqué. L’imam al-Khâmine’î(qDp) a considéré les trois versets dans son commentaire qu’il a fait durant la nuit de vendredi du 31/1/1974, 
que nous avons commencé à traduire et à publier dans la revue. 
Avant de continuer ce commentaire, nous allons procéder à un défrichage de ces deux derniers versets, en nous aidant d’« at-Tahqîq 
fî kalimât al-Qurân » de sh. H. al-Mustafawî et des interprétations de s. TabâTabâ’i (« Tafsîr al-Mîzân »), d’Ibn ‘Arabî (« Tafsîr al-Qurân 
al-karîm ») et de Mullâ Sadrâ (« Asrâr al-Âyât »). Et en premier lieu, à celui du verset 256.

ينِ Pas de contrainte dans la Religion    لَا إكِْراَهَ فِ الدِّ

(ikrâh) (إكِْراَه) : nom d’action de la 4e f. dérivée (le 
regard étant porté sur l’origine) de (karaha) (ََكَره) 
dont l’idée fondamentale unique en la matière est ce 
qui est à l’opposé de la volonté (qui est une demande 
avec choix et sélection), sous les effets des limites 
et des contraintes. Et chaque fois que les limites et 
les contraintes diminuent, la volonté et le choix se 
renforcent. 

Il s’agit donc d’un ordre relatif, qui a des degrés, 
selon l’ampleur de la volonté et du choix, la limitation 
pouvant se situer au niveau des croyances, des états 
d’âme, des actes, des limites de la nature : le fait de 
forcer qqun à faire une chose, de le contraindre à.

(ad-dîn) (ين  dont (دَانَ) nom verbal de (dâna) : (الدِّ
l’idée fondamentale unique en la matière est la 
soumission et l’assujettissement (le fait de se plier) 
à un programme ou à des décisions déterminées 
(sans considération de la substance) : ce qui arrive et 
est atteint, d’une origine extérieure, la soumission-
même et le fait-même de se plier à des contraintes 
restrictives, sans rapport à soi, la Religion (de Dieu).
Quand la religion est une série de connaissances 
scientifiques suivie par des actes qui les rassemblent, 

elle constitue des croyances. Et les croyances, la 
foi sont de l’ordre du cœur où la contrainte (ou 
coercition) ne gouverne pas. 

La contrainte peut intervenir au niveau des actes, 
des actions, des mouvements corporels matériels, 
alors que la croyance au niveau du cœur a d’autres 
causes relevant du cœur, de la connaissance. 

En effet, la Religion (en vérité) est la bonne 
direction puisée de la lumière au niveau du cœur, 
inhérente à la fitra humaine, corollaire de la foi 
certaine. L’Islam, qui est l’apparition, la forme de 
la Religion, est construit sur elle. Il est un ordre où 
n’entre pas la contrainte et qui indique que le fond 
(et la réalité) de la Religion est la foi.

Ce verset constitue l’un de ces versets qui 
indiquent que l’Islam ne se construit pas par l’épée 
et le sang, ne se répand pas par la contrainte et 
la violence. Et le « Jihâd » [ici dans le sens de la 
lutte armée en tant que déploiement d’efforts sur 
le plan militaire] dans l’Islam n’est pas dans le but 
de répandre l’Islam par la force et la violence mais 
en vue de vivifier la vérité et de défendre les âmes 
disposant de la fitra (la nature fondamentale de l’être 
humain, qu’elles ont préservée) qui est l’Unicité. 
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A propos du verset  (v.256 s. al-Baqara)  (9)    
أية الكرسي 

َ الرُّشْدُ مِنَ الْغَيِّ La rectitude est apparue clairement se distinguant du fourvoiement   قَد تَّبَيَّ

اغُوتِ وَيُؤْمِن بِاللّهِ ..Alors, celui qui renie le ‘tâghût’ et croit en Dieu    فَمَنْ يَكْفُرْ بِالطَّ

(tabayyana) ( َ  à la 5e f. dérivée : (مِنَ) (mina) +  (تَّبَيَّ
(indiquant le plein gré) de (bayana) (  dont le (بَيََ
sens véritable est la mise à nu et la clarté, l’évidence 
après la confusion et le global, par l’intermédiaire 
de la différenciation et de la séparation (dans les 
détails) : rendre clair, voir bien clair.
(ar-rushd) (الرُّشْد) : nom d’action de (rashada) (َرشََد) 

dont l’idée fondamentale unique en la matière est 
la guidance vers le bien et la réforme, le contraire 
d’(al-ghayy (ّالْغَي) le fait de se laisser aller vers la 
corruption, le désordre) : le fait de suivre le bon 
chemin, de s’engager vers le bien et le juste, d’être 
guidé vers le bien et la réforme. 

(al-ghayy) (ّالْغَي) : nom d’action de (ghayya) (  (الْغَيَّ
dont l’idée fondamentale unique en la matière est à 
l’opposé d’(ar-rushd (الرُّشْد) la guidance vers le bien 
et la réforme) : le fait de conduire vers le mal et la 
corruption, de se laisser aller vers la corruption, le 
désordre, de dévoyer, l’égarement étant des effets de 
cette mauvaise guidance.

La rectitude est apparue clairement, se distinguant 
du fourvoiement par des preuves claires pour celui 
qui a la clairvoyance et la raison.

 

(yakfur) (ْيَكْفُر) + (bi) (ِب) de (kafara) (َكَفَر) dont l’idée 
fondamentale unique en la matière est le fait de 
rejeter, de ne pas faire attention à, de ne pas prendre 
soin de qqch. 

De ses effets : désavouer, effacer, recouvrir. 
Et de ses corroborations : le rejet et l’absence de 

considération de bienfaits, envers Dieu, la terre.
Ce sens a plusieurs niveaux (de l’incroyance à 
l’ingratitude (ou à l’abandon par rapport à la terre)). 
En ce qui concerne Dieu, il indique différents 
niveaux et degrés de négliger ou de nier Dieu (qu’Il 
soit Glorifié), au niveau de Son Existence, de Ses 
Messagers, de la Résurrection, de Ses Attributs, de 
Sa Religion, de Son Organisation de l’univers.

(at-tâghût) (اغُوت  nom dérivé sous une f. exagérée (الطَّ
de (taghâ) (طَغَى) dont l’idée fondamentale unique 
en la matière est l’élévation et le dépassement de la 
limite connue, matériellement et moralement (du 
fait de se croire assez riche ou fort au point de se 
passer des autres) : appellation donnée à tout djinn 
ou être humain qui transgresse beaucoup les droits 
des autres et en premier lieu Celui de Dieu (qu’Il 
soit Glorifié), qui viole en permanence la vérité, 
arrogant, suffisant, orgueilleux, la corroboration la 
plus complète étant le shaytân maudit.

(yu’min) (ْيُؤْمِن) + (bi) (ِب) :  à la 4e f. dérivée (le 
regard étant porté sur l’origine) du verbe (amana) 
 dont l’idée fondamentale unique en la matière (أمََنَ)
est la tranquillité, la sûreté et l’élimination de la peur, 
de la solitude et de l’instabilité, que ce mot qualifie 
un lieu sûr ou des personnes assurées : rendre soi-
même ou les autres en sécurité et en quiétude + (bi) 
 le fait d’atteindre la quiétude et la tranquillité (بِ)
en/par qqch, croire en ce à quoi est rattaché ce verbe 
par la particule (bi) (ِب) ce complément (l’objet de 
la croyance) pouvant ne pas être cité s’il est connu.

Tout ce qui est pris comme objet d’adoration/
d’assujettissement, comme les idoles, les fausses 
divinités, sorciers, devins, magiciens, dirigeants, 
lois, etc, toute personne ou toute chose qui cause 
l’égarement et l’asservissement de l’être humain,  
peuvent être considérés comme le(s) « tâghût(s) ».
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L’Imam al-Mahdî(qa) 
et la société (5-3)

Pour trouver la juste réponse à cette 
question(2), il nous faut revenir aux débuts et 
aux fondements, les ressortir et les présenter 
en fonction de ce qui convient à cette grande 
mission, si nous voulons corriger le mouvement 
de « tashayyu‘ », quelle que soit la région où il 
se trouve dans le monde.

(Rien n’empêche de tolérer ceux qui se 
contentent de l’adhésion au niveau de la pensée 
et qui ne mettent pas en pratique le « tashayyu‘ » 
véritable, réformateur. Peut-être que ceux-là 
reviendront à leur bon sens un jour, notamment 
s’ils voient le mouvement victorieux et bien 
dirigé des partisans véritables, cheminants, 
agissants, influents.)

Le mouvement de « tashayyu‘ » a 
commencé, s’est développé, agrandi, formé et 
développé autour de la question de l’Imamat, 
et cela malgré de nombreux effets extérieurs. Et 
cette question prévalait et prévaut toujours avec 
force et grandeur, en tant qu’elle l’emportait – à 
juste titre – sur n’importe quelle déviation qui 
arrivait à cause de ces facteurs internes. 

En effet, la compréhension des Shi‘ites 
de l’Imamat était de l’ordre de la boussole 
donnant la bonne direction, les empêchant 
d’interpréter l’Islam comme le voulaient les 
dirigeants despotes et corrompus. Autant nos 
savants ont diffusé et fixé les concepts et la 
valeur grandiose de l’Imamat parmi les gens, 
autant les effets positifs ont apparu dans la vie 
des partisans croyants, dans leur prestation et 
comportement.

Voici la traduction des principaux passages du livre de sayyed Abbas Noureddine(1) portant sur des points d’actualité relatifs à l’attente 
de l’Imam al-Mahdî(qa). Après avoir présenté les principaux objectifs du mouvement de « tashayyu‘ » (le fait de devenir shi‘ite) et donné 
un rapide aperçu de ce mouvement pendant l’époque de l’occultation, le 5e chapitre pose la question de quoi faire maintenant, une fois 
que ce mouvement de « tashayyu‘ » est apparu comme une école à part.

Là où l’ordre aura atteint le niveau élevé de 
l’Imamat – qui implique un approfondissement 
des dogmes et des pensées à propos de cette 
question et de ce qui est lié à elle (regardez 
combien il y a d’écrits autour de la question 
d’« al-mahdawiyyah » et cela n’est pas fini !) – 
et où nous aurions pu présenter l’Imamat selon 
sa forme « al-mahdawiyyah » authentique et la 
répandre parmi les Shi‘ites sympathisants où 
qu’ils se trouvent, nous pourrons alors être au 
rendez-vous avec la renaissance grandiose qui 
repêchera ces sociétés de ce bas-fond qu’elles 
ont atteint en occultant la question première 
selon le principe de laquelle elles ont été 
formées.

Il n’y a pas de doute que [la question d’]« al-
mahdawiyyah » a eu (et a jusqu’à maintenant), 
la plus grande influence sur la compréhension de 
l’Imamat, de la Religion et sur la connaissance 
de ses secrets et difficultés. 

Certes, l’occultation de l’Imam(qa) (au regard) 
fut difficile et douloureuse, mais elle fut comme 
une gifle réveillant la majorité des gens en les 
forçant à revoir les pensées erronées ou limitées 
à propos de l’Imamat.

L’occultation de l’Imam al-Mahdî(qa) 
imposa aux partisans et autres de réfléchir en 
profondeur sur le sens de la Présence de Dieu 
(qu’Il soit Exalté) et de Sa Gestion – d’ailleurs 
pas qu’aux Musulmans et à leurs sociétés mais 
à tout le monde ! Et c’est ce que Dieu a voulu de 
la Religion : {Vous étiez la meilleure nation 
sortie pour les gens.}(110/3 Ale ‘Imrân)

(1)Hal aqtaraba al-wa‘d al-haqq ? (La promesse de vérité s’est-
elle approchée ?) de s. Abbas Noureddine. Ed. Bayt Alkâtib.
(2)La dernière fois, nous avions terminé par la formulation de 
cette même question sous une autre forme : « Nous est-il permis 
de nous débarrasser de la mission première confiée par Ahl al-
Beit(p) qui est le maintien du mouvement de réforme au sein de 
la nation islamique à travers le mélange et la coexistence ? »

pp46-48
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Al-hamdu li-llâhi al-ladhî ‘alâ fa-qahara ;

wa-l-hamdu li-llâhi al-ladhî batana fa-khabara ;

wa-l-hamdu li-llâhi al-ladhî malaka fa-qadara ; 

wa-l-hamdu li-llâhi al-ladhî yuhyî al-mawtâ wa yumîtu al-ahyâ’a

wa huwa ‘alâ kulli shay’inn qadîrunn. 

الْحَمْدُ لِلَّهِ الَّذِي عَلَ فَقَهَرَ

وَالْحَمْدُ لِلَّهِ الَّذِي بَطَنَ فَخَبََ
وَالْحَمْدُ لِلَّهِ الَّذِي مَلَكَ فَقَدَرَ

وَالْحَمْدُ لِلَّهِ الَّذِي  يُحْيِ الْمَوْت  وَ يُِيتُ الْحَْيَاءَ
وَ هُوَ عَل  كُلِّ شَْ ءٍ قَدِيرٌ

Louange à Dieu

« Louange à Dieu Qui, étant Elévé, a assujetti !

Louange à Dieu Qui, étant Latent, a fait connaître 
                   (de façon complète et précise) !

Louange à Dieu Qui, possédant, a mesuré !

Louange à Dieu Qui fait vivre les morts et fait mourir les vivants !

Et Il est Puissant sur toute chose ! » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), à réciter 3 fois au moment de se coucher.
(De lui sortent les péchés et il devient comme le jour 
où sa mère l’a mis au monde.)
Al-Kâfî, vol.2, Kitâb ad-Du‘â’, Bâb 444 p503 H1)

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
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  }مَا كَذَبَ الْفُؤَادُ مَا رأَىَ{(1)
(al-fu’âd) indique le cœur qui a atteint une certaine stabilité, pureté, limpidité, bonté par l’intermédiaire de la purification 
par la chaleur de la foi, de l’amour (pour Dieu) et l’orientation.

(2)cf. {Lorsque son Seigneur se manifesta à la montagne, Il la pulvérisa.}(143/7 al-A‘râf) }ا هُ لِلْجَبَلِ جَعَلَهُ دَكًّ }فَلَمَّ تَجَلَّ رَبُّ
(3)cf. {Quand ils arrivèrent à la Vallée des Fourmis, une fourmi dit : « Ô fourmis, entrez dans vos demeures, [de peur] 

que Salomon et ses armées ne vous écrasent [sous leurs pieds] sans s’en rendre compte ! »  Il sourit, amusé par ses 
propos et dit : « Permets-moi Seigneur, de rendre grâce pour le bienfait dont Tu m’as comblé ainsi que mes deux 
parents.. »}(18-19/27 an-Naml)

ن قَوْلِهَا  مَ ضَاحِكًا مِّ هَا النَّمْلُ ادْخُلُوا مَسَاكِنَكُمْ لَا يَحْطِمَنَّكُمْ سُلَيْمَنُ وَجُنُودُهُ وَهُمْ لَا يَشْعُرُونَفَتَبَسَّ }حَتَّى إذَِا أتََوْا عَلَ وَادِي النَّمْلِ قَالَتْ نَْلَةٌ يَا أيَُّ
 } وَقَالَ ربَِّ أوَْزِعْنِي أنَْ أشَْكُرَ نِعْمَتَكَ الَّتِي أنَْعَمْتَ عَلََّ وَعَلَ وَالِدَيَّ

(4)cf. {Il (Moussa) vit un feu du côté du Mont. Il dit à sa famille : « Demeurez ici. J’ai vu du feu. Peut-être vous en 
apporterai-je une nouvelle ou un tison de feu afin que vous vous réchauffiez ».}( 29/28 al-Qasas)

نْهَا بِخَبٍَ أوَْ جَذْوَةٍ مِنَ النَّارِ لَعَلَّكُمْ تَصْطَلُونَ{  ورِ نَارًا قَالَ لِهَْلِهِ امْكُثُوا إنِِّ آنَسْتُ نَارًا لَّعَلِّ آتِيكُم مِّ }..آنَسَ مِن جَانِبِ الطُّ
(5)de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol. 89 p107.   .»لقد تجلَّ الله لخِلقِهِ في كلامه، ولكنهم لا يُبصرون«  

A propos de connaître Dieu 
à partir de la du‘â’ al-Bahâ’ (2-6) (explications) 

L’imam(qs) continue de parler des états (du cœur) 
des Proches Elus de Dieu, des cheminants vers Lui 
et en donne une description (selon peut-être aussi 
l’état du cœur de l’imam(qs) lui-même). Cela ne se 
passe pas au niveau de la pensée, de la réflexion, 
mais du cœur. {Le cœur (al-fu’âdu) n’a pas menti 
sur ce qu’il a vu.}(11/53 an-Najm)(1)

Comment Dieu Se manifeste-t-Il à Ses créatures ?
Cela peut être de différentes manières (de façon 
illimitée) selon ce qui apparaît dans le noble Coran.

Il Se manifeste à Sa création par Sa création 
comme :
-par une montagne au Prophète Moussa(p)(2) 
-par une fourmi comme avec le Prophète 

Sulayman(p)(3)

-par le feu comme avec le Prophète Moussa(p)(4)

-par Sa Parole, Son Livre (le noble Coran) : 
« Dieu S’est manifesté à Sa création par Sa Parole 
mais ils ne sont pas clairvoyants. »(5)

Il Se manifeste parfois par des états de cœur.. 
-Là l’imam(qs) nous indique des états qui peuvent 

arriver – en tant qu’il arrive à chaque croyant 
(véritable) des rayons de la Manifestation divine, 
selon son état et son niveau (ou rang) auprès de 
Dieu –.

-Parmi les états de cœur cités pêle-mêle, des inspi-
rations, des visions, des pensées, des contacts, 
des manifestations, des apparitions, des bontés 
subtiles, des prodiges, des indications, des 
attractions..

-Le problème est notre négligence, notre inattention 
par rapport à Dieu (qu’Il soit Glorifié). Si nous 
nous détournions de ce monde ici-bas, nous 
verrions Dieu (qu’Il soit Glorifié) en toute chose.

Il Se manifeste aussi dans les cœurs des Proches 
Elus et des cheminants vers Lui. 
C’est ce que nous allons voir la prochaine fois.
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Connaître DIEU  à partir de la du‘â’ al-BAHÂ’ (2-6)

« Alors pour les Proches Elus, cheminant 
vers Dieu, les émigrants vers Lui, ceux 
qui tournent autour de l’endroit sacré 
de Son Orgueil, [il y a] des états, des 
moments, des inspirations, des visions, 
des pensées et des contacts ; 
et de leur Objet d’amour [l’Aimé] et de 
désir [le Désiré],  [il y a] des manifesta-
tions, des apparitions, des bontés sub-
tiles, des prodiges, des indications, des 
attractions et des tisons ;
et à tout moment et à chaque état, leur 
Objet d’amour [leur Aimé, Dieu] Se 
manifeste selon leur état.

Parfois, les manifestations peuvent 
être à l’inverse de l’ordre et de la 
coordination : la Bonté subtile d’abord, 
puis la coercition en deuxième lieu puis la 
Bonté subtile en troisième lieu.
C’est pour cela que les paragraphes 
arrivent dans l’invocation au contraire 
de l’ordre. Alors l’apparent est l’intitulé 
de ce qu’il y a en profondeur et le bas-
monde est lié à l’Au-delà. »(2)

(1)Cf. Mafâtîh al-Jinân, in 2e partie, mois de Ramadan, p629 aux Ed. B.A.A..
(2)Sharh du‘â’ as-sahr de l’imam al-Khomeynî(qs), Mu’assassat al-a‘lamî pp31-32.

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ جَمَلِكَ بِأجَْمَلِهِ وكَُلُّ جَمَلِكَ جَمِيلٌ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِجَمَلِكَ كُلِّهِ
Allâhumma, innî as’aluka min jamâlika bi-ajmalihi wa kullu jamâlika jamîlunn. 

Allâhumma, innî as’aluka bi-jamâlika kullihi
Mon Dieu, moi je Te demande par Ta Beauté la plus belle, 

et toute Ta Beauté est belle ;
 mon Dieu, moi, je Te demande par Ta Beauté tout entière.

لِّهِ وكَُلُّ جَللِكَ جَلِيلٌ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِجَللِكَ كُلِّهِ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ جَلَلِكَ بِأجَََ
Allâhumma, innî as’aluka min jalâlika bi-ajallihi wa kullu jalâlika jalîlunn. 

Allâhumma, innî as’aluka bi-jalâlika kullihi
Mon Dieu, moi je Te demande par Ta Majesté la plus majestueuse, 

et toute Ta Majesté est majestueuse ;
 mon Dieu, moi, je Te demande par Ta Majesté tout entière.(1)

Voici le 2e chapitre dans lequel l’imam al-Khomeynî(qs) évoque et commente deux Attributs opposés 
en même temps : la Beauté et la Majesté. L’imam(qs) continue de parler des états des Proches Elus 
envers (avec) Dieu.  
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  Les étapes du Jour de la Résurrection  

3-Lors ou après le 1er souffle dans la trompe (ou/et le Cri) (7)

6-Et la terre et ce qu’il y a dessus ?

(1)14/73 al-Muzzammil – {ًهِيل {يَوْمَ تَرْجُفُ الْرَضُْ وَالْجِبَالُ وكََانَتِ الْجِبَالُ كَثِيبًا مَّ
(2)Tafsîr al-Mîzân de sayyed TabâTabâ’î(qs), vol.20, p162. – (3)6/79 an-Nâzi‘ât – {ُيَوْمَ تَرْجُفُ الرَّاجِفَة }
(4) 14/69 al-Hâqqa – {ًةً وَاحِدَة تَا دَكَّ {وَحُمِلَتِ الْرَضُْ وَالْجِبَالُ فَدُكَّ
(5)al-Ma‘âd bayn ar-rûh wa-l-jasad de sh. Mohammed Taqî Falsafî, idem, vol.2 p48.
(6)idem, vol.2 p40 (citant Lâlâ’al-Akhbâr p454) – (7)idem, vol.2 p44. 
(8)Nahj al-Balâgha, Khutbat 195 pp445/6. – (9)idem, Khutbat 109 (ou 108) p263.

Le noble Coran évoque plusieurs trans-
formations sur la terre et de la terre suite 
au premier souffle.  

Par exemple ce verset : {Le jour où la 
terre et les montagnes trembleront (tar-
jufu), tandis que les montagnes seront 
en petits tas amoncelés déversés vers le 
bas.}(14/73 al-Muzzammil)(1)

Sayyed TabâTabâ’î(qs) dit, dans son Tafsîr, 
que (tarjufu) est dans le sens du mouve-
ment, d’un fort mouvement, et ce qui est 
voulu ici est le premier souffle qui fait 
bouger la terre et les montagnes.(2)

Comme {Le jour où ce qui tremble [la 
terre] tremblera (tarjufu).}(6/79 an-Nâzi‘ât)(3)

Comme {Et la terre et les montagnes 
seront soulevées (humilat), puis apla-
nies d’un coup.}(14/69 al-Hâqqa)(4) ensemble, en 
petites parties.

« Ce qui est sûr et confirmé est que le 
noble Coran informe de l’existence de la 
Trompe et qu’il indique que de la Trompe 
sortent deux cris, le premier mortel, 
dévastateur qui entraîne la destruction du 
monde et cause la mort et la perdition des 
habitants des cieux et de la terre, et... »(5)

Il est rapporté de l’Imam as-Sajjâd(p) :
« De la force/violence du cri d’Isrâfîl, la terre 

s’agite de son orient vers l’occident (son ma-
ghreb). Il ne reste alors aucune construction 
qui ne soit pas détruite. »(6) 

« Résultat des ondes destructrices et 
dévastatrices causées par le souffle dans 
la Trompe, les mers se scindent, les 
montagnes s’anéantissent et les cons-
tructions s’effondrent.

Il ne reste de la terre que des décombres 
et des ruines. La terre reste durant une 
longue période dans le silence et le calme 
en tant qu’aucune trace de vie ne peut être 
vue, ni aucune apparence d’activité et de 
mouvement. Cette situation se maintient 
ainsi jusqu’au Jour de la Résurrection… »(7)

Il est rapporté du Prince des croyants(p) :
« Quand il est soufflé dans la Trompe, toute 

âme périt, toute langue se tait, les cimes très 
élevées s’affaissent ainsi que les massifs bien 
ancrés, alors leur solidité devient un mirage 
étincelant (ou ruisselant) et leurs assises un 
bas-fond aplani… »(8) 

« (…) Jusqu’au moment où le Livre attein-
dra son terme et l’Ordre ses mesures, que la 
dernière création rejoindra la première et que 
viendra de l’Ordre de Dieu ce qu’Il veut en 
renouvellement de Sa création. Alors, Il fera 
bouger le ciel de façon désordonnée et le fendra, 
secouera la terre et la fera trembler, arrachera 
les montagnes et les démolira, certaines d’entre 
elles s’effondreront en morceaux par crainte 
respectueuse devant Sa Majesté et par peur de 
Son Autorité. »(9)

La prochaine fois, nous allons voir ceux qui sont exemptés de l’effroi et des suites du fracas.
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Le droit
de la victime d’une injustice !

« C’était la nuit, nous dormions tran-
quillement après avoir bien étudié, quand, 
tout d’un coup, je fus réveillé par les cris 
de mon compagnon de chambre, étudiant 
avec moi dans cette même haouzah. 

Je lui demandai ce qu’il lui 
arrivait à crier ainsi si fort 
en tenant sa jambe. Il me 
raconta son rêve, ou plutôt 
son cauchemar !

« Je me suis vu au Jour 
du Jugement dernier, au 
Jour des Comptes. Tout était 
lumière de la Lumière de son Seigneur. 

Tout semblait bien se passer pour moi 
(du moins dans mon rêve). Quand tout 
d’un coup il me fut reproché, en Présence 
du Seigneur – combien cela était difficile ! 
– il me fut reproché d’avoir commis un 
vol ! Un vol ? Moi ?

Comme je protestais, surgit devant 
moi, venant je ne sais pas d’où, un homme 
qui se plaignit que je lui avais volé une 
cartouche de boîtes d’allumettes ! 
(A cette époque, les briquets 
pour allumer le gaz n’étaient 
pas aussi répandus.)

En le voyant, je me suis 
rappelé l’épicier du coin. 

Il me reprochait, avec 
hargne, de lui avoir pris une 
cartouche de boites d’allumettes, en 
disant que je lui paierais plus tard … et je 
ne l’avais pas fait !!

Yâ Allâh ! J’avais complètement oublié 
cette histoire ! Effectivement, maintenant 
je me rappelais ! Effectivement, j’avais 
oublié de lui payer ! Yâ Allâh !

Je fouillai alors dans mes poches, mais 
je n’avais rien à lui donner !

Tout confondu, je lui demandai alors 
de m’excuser, de me pardonner.

Il refusa net !
Je le suppliai ! Une cartouche de boîtes 

d’allumettes ! Cela représentait quoi ? Et 
là je n’avais rien à lui donner ! Je 

ne pouvais rien faire ! Alors 
je le suppliai de toutes mes 
forces. 

En vain ! Il refusait avec 
véhémence en me disant 
qu’il ne me le pardonnerait 

jamais !
J’insistai, lui disant que je ferai ce qu’il 

voudrait pour me faire pardonner !
Alors il me dit : « Je vais mettre ma main 

sur ta cuisse ! »
Je me disais que si cela pouvait le 

consoler et me pardonner, pourquoi pas !
Je lui tendis ma jambe et il posa sa main 

sur ma cuisse !
C’est alors que j’ai crié de douleur ! 

Sa main était de feu et elle avait 
brûlé ma cuisse !

Regarde ! » 
Et il me montra alors sa 

cuisse. 
Effectivement, apparais-

sait, sur sa cuisse, une brûlure 
profonde, qui fumait encore ! 

Allâhu Akbar ! Que Dieu nous en 
protège ! (Et cette brûlure allait l’embêter 
pendant plus de sept ans avant qu’elle ne 
guérisse !)

Ce marchand d’allumettes – même en 
Enfer – était venu se plaindre le Jour des 
Comptes et réclamer son droit pour une 
injustice commise à son encontre en ce 
bas-monde ! »»

Témoignage recueilli sur place 

Il y a de cela plus de trente ans. Il  était alors étudiant en sciences religieuses (dans une haouzah du sud 
du Liban). Il raconta ce qui arriva à son compagnon de chambre.
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Dieu, Compagnon et Lieu-tenant  

Mon Dieu, Tu es le Compagnon durant le voyage 
et le Lieu-tenant auprès de la famille, 

et nul autre que Toi ne réunit les deux, 
parce que celui qui est laissé en arrière n’est pas 
celui qui est pris comme compagnon [de voyage] 

et celui qui est pris comme compagnon [de 
voyage] n’est pas celui qui est laissé en arrière.

(du Prince des croyants(p) in Nahj al-Balâgha, Khutbat 46 p147)

فَرِ، وَأنَْتَ الْخلِيفَةُ فِ الهَْلِ، وَلَا يَجْمَعُهُم غَيْكَُ، احِبُ فِ السَّ اللَّهُمَّ أنَْتَ الصَّ

لِنََّ الْمُسْتَخْلَفَ لا يَكُونُ مُسْتَصْحَباً، وَالُمسْتَصْحَبُ لَا يَكُونُ مُسْتَخْلَفاً.
Allâhumma anta as-sâhibu fî-s-safari, wa anta-l-khalîfatu fî-l-ahli, wa lâ yajma‘uhumâ ghayruka,

li-anna al-mustakhlafa lâ yakûnu mustas’habann wa-l-mustas’habu lâ yakûnu mustakhlafann

Dieu est le Compagnon de celui qui voyage [dans la Voie de Dieu]. Il ne l’abandonne pas, même Il lui procure toutes les 
facilités et lui diminue toutes les difficultés. En même temps, Il prend soin de sa famille qu’il a laissée derrière lui. Dieu 
Seul peut être à la fois avec celui qui est en voyage et avec ceux qui sont restés en arrière, en l’occurrence la famille, 
car Il est le Tout-Puissant et le monde entier est entre Ses Mains.

•as-sâhibu : ُاحِب  participe actif de الصَّ
(sahiba) : accompagner
 = celui qui accompagne, compagnon, 
détenteur.

•al-mustas’habu : ُالُمسْتَصْحَب participe 
passif de la 10e forme dérivée (indi-
quant une demande) de (sahiba) 
= celui qui se fait accompagner, celui 
qui est pris comme compagnon.

•as-safar : فَر  le mouvement à السَّ
l’extérieur de ses limites, la sortie de 

sa patrie et l’éloignement jusqu’à se 
trouver à l’extérieur.

•al-khalîfatu : ُالْخلِيفَة nom dérivé 
du verbe (khalafa) : être derrière, en 
arrière, venir après, suivre, succéder 
= celui qui reste derrière, lieu-tenant, 
successeur.

•al-mustakhlafu : ُالْمُسْتَخْلَف participe 
passif de la 10e forme dérivée 
(indiquant une demande) de (khalafa) 
= celui qui est désigné comme son 

remplaçant en son absence, celui qui 
est laissé en arrière, le substitut.

•al-ahl : الهَْل la famille.

•yajma‘u-humâ : يَجْمَعُهُم verbe 
(jama‘a) : ajouter une chose à une 
autre, réunir, regrouper, adjoindre, 
rassembler + (humâ) le pronom 
personnel duel : les deux.

نهج

 البلاغة

(d’après Sharh Nahj al-Balâgha de s. Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.1 p334)

C’est une invocation du Messager de Dieu(s) à laquelle le Prince des croyants(p) a ajouté la fin (à partir de « et nul autre 
que Toi ne les réunit..») et qu’il est recommandé de réciter au moment où l’on quitte sa famille pour le jihâd ou la ziyârat 
à un Imam(p). Oui ! Seule l’Essence Divine est exempte des contraintes du temps et du lieu, englobant l’ensemble des 
lieux et des temps et il n’y a pas de lieu plus proche d’Elle qu’un autre. Dieu est avec nous durant le voyage et avec 
la famille restée à la maison. {Il est avec vous où que vous soyez.}(4/57 al-Hadîd) Quoi de plus beau que de remettre les 
rênes de sa vie à Celui Qui contient toute chose et Que rien ne contient !

(d’après Nafahât al-wilâyat, Sharh ‘asrî jâmi‘ li-Nahj al-Balâgha de sh. Makârem Shîrâzî, vol.2 pp327-328)



     N°124 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1445 - Sept.Octobre.Nov. 2023    www.lumieres-spirituelles.net  15

Nous voici à toi, ô Coran !
Nous voici à toi, ô Hussein(p) !
Nous voici à toi, ô Mahdî(qa) !

M
É

D
IT

E
R

 S
U

R
 U

N
E

 P
H

O
T

O
 

Les versets coraniques cités sur ces panneaux portés morceau par morceau par les pèlerins de Karbalâ’ lors de la 
commémoration de « Arba‘îna » de cette année, sont, à partir du haut  (côté maqam Abû Fadl al-‘Abbas(p)) vers le bas : 

(1- 156-157/2 al-Baqara ; 2- 15-16/5 al-Mâ’ida ; 3- 82-83/5 al-Mâ’ida ; 4- 13/49 al-Hujurât ; 5- 118-119/4 an-Nisâ’)
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Ils servirent de prétexte au 
retour des forces militaires 
américaine, anglaise et fran-
çaise, dès 2013, en plus de 
dénaturer l’image de l’Islam (à 
l’instar de ce qui s’est passé en 
Asie occidentale).

Les tentatives d’ingérence 
directe de l’entité sioniste dans
des pays africains qui ont abouti
notamment à la « normalisation 
de ses relations » avec le Maroc 
(20/12/2020) (et par suite à son 
immixtion dans le conflit du  

Qu’est-ce qui se passe en Afrique ? 
Force est de constater que le continent africain est traversé, ces dernières années, par une série de 
coups d’Etat militaires, notamment dans sa partie occidentale, musulmane, francophone. 
Signes d’instabilités et de rivalités internes ? d’ingérences extérieures ? de révoltes populaires ? 
d’une fronde anti-française ? de tentatives de déstabilisation et d’insécurisation de l’Occident (en 
l’occurrence américano-sioniste) pour maintenir son hégémonie ? 
Il n’est pas toujours facile de savoir ce qui se passe réellement ! 

Le continent africain est connu pour ses immenses
richesses (en or, uranium, étain, manganèse, diamants, 
bois, pétrole.. et en cacao, coton, noix de cajou, amandes 
de karité) et aussi pour sa population en croissance 
rapide et jeune (au contraire de l’Occident qui vieillit et 
est en déclin démographique).

 Mais il est aussi connu pour sa pauvreté (malgré ses 
richesses et des promesses de développement depuis des 
dizaines d’années) et un fort endettement ! 

Une situation d’injustice flagrante ! 
Même de pillages et de corruption éhontés !

Exemples du pillage de ces pays
-Le Burkina Faso produit 70 tonnes d’or par an 
mais n’en perçoit que 10 %, les multinationales 
gardant les 90 % restants !

-Le Mali possède 0 tonne d’or alors qu’il a plu-
sieurs dizaines de mines d’or et la France pos-
sède 2436 tonnes d’or avec 0 mine !

-Le Niger ne connaît même pas la quantité d’ura-
nium que la France y extrait et exporte ! 
Et quand cette dernière y a épuisé une mine 
d’extraction, c’est un désastre écologique qu’elle 
laisse derrière elle avec une radioactivité très éle-
vée comme à Arlit.

L’apparition de groupes 
terroristes takfiris (stipendiés 
et armés par l’Occident et ses 
alliés) qui ont semé la terreur 
et la division dans différentes 
régions (et qui continuent à le 
faire). 

TCHAD

TCHAD 
31/O4/2021

CAMEROUN

*

*

*base militaire permanente française *

lD’abord jetons un coup d’œil rapide sur les évènements qui ont eu lieu dans ce continent après 
l’intervention américano-française (et alliés) en Libye en 2011. On peut noter :
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L’éveil des peuples Africains ? 
 En d’autres termes, assiste-

t-on à un réel éveil des peuples 
africains pour combattre l’injus-
tice et la corruption qui rongent 
ces pays (sous le couvert de la 
domination occidentale en plein 
déclin) et pour établir un Etat de 
droit sauvegardant les valeurs 
morales et religieuses ?

Sahara occidental) et avec le 
Soudan (fin 2020-début 2021) 
après avoir provoqué la séces-
sion du Sud-Soudan riche en 
pétrole(cf. L.S. No122).
Enfin, l’apparition d’une 

série de coups d’Etat mili-
taires, notamment en Afrique 
occidentale – dans le Sahel et 
plus au sud. 

On pourrait citer :
-le Mali (18/8/2020 & 24/5/

2021) 
-le Tchad (21/4/2021) 
-la Guinée (Conakry) (5/9/2021) 
-le Soudan (25/10/2021) (suivi 

d’une violente guerre entre 
2 groupes militaires rivaux
(cf. L.S. No122)

-le Burkina-Faso (30/9/2022) 
-le Niger (26/7/2023) 
-le Gabon (30/8/2023) (mettant 

fin à la dynastie de la famille 
Bongo dominant le pays de-
puis plus de 55 ans).

lQue représentent ces coups 
d’Etat militaires ? on peut noter : 
Certains de ces pays – 

comme le Mali, le Burkina 
Faso et le Niger – ont ouverte-
ment annoncé leur refus de la 
présence coloniale militaire 
française (exigeant le départ 
des troupes françaises) et ont 
manifesté leur solidarité entre 
eux. 

Inutile de dire que tout de 
suite, leur furent infligés sanc-
tions et blocus économiques 

(notamment de la CEDEAO) 
ainsi que la suspension des 
aides de la part des puissances 
occidentales et de leurs institu-
tions internationales. 
Par contre, d’autres pays 

africains (comme le Sénégal et 
la Côte d’Ivoire) se sont tout de 
suite déclarés prêts à intervenir 
directement, militairement au 
Niger, au service de leur puis-
sance occidentale tutélaire, la 
France !  

Il est également apparu, 
dans ces pays où il y a eu ces 
coups d’Etat, un fort courant 
populaire anticolonial fran-
çais. Jusqu’à quel point il est 
entretenu par d’autres grandes 
puissances (comme la Russie, la 
Chine et même les Etats Unis) ?  
Il est difficile de le dire.
De plus ces mouvements  

« anti-postcoloniaux » seront-
ils suffisants pour que de réels 
changements aient lieu ?

Deux versets coraniques 
peuvent nous aider à comprendre 
de qui se passe en nous donnant 

des règles générales divines et des 
directions de réflexion.

Dieu, Tout-Puissant, dit dans Son 
noble Livre : 
Par Son Nom

{Si Dieu ne poussait pas les gens 
les uns contre les autres, la terre 
se corromprait. Mais Dieu est 
Détenteur d’une Faveur sur/pour 
les Mondes.}(251/2 al-Baqara)

{(…) Dieu ne change pas un bien-
fait dont Il a gratifié un peuple 
avant qu’ils ne changent ce qu’il y 
a en eux-mêmes. Et Dieu est Très-
Entendant, Très-Savant.}(53/8 al-Anfâl)

lOn peut déjà constater que :
Malgré les menaces claire-

ment annoncées, il n’y a pas eu 
d’intervention militaire contre 
ces pays où ont eu lieu ces coups 
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Se faire
beau pour 
visiter un frère.. 
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« Dieu aime de Son serviteur, s’il sort pour aller chez ses frères [en général], 
qu’il se prépare et se fasse beau. » (du Messager de Dieu(s), Makârem al-Akhlâq, Bâb 6 Fî-l-libâs, fî-t-tajammil, p60)
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La fin de la « Françafrique »? 
d’Etat militaires, ni au Niger, ni 
au Gabon. D’autres voies se-
raient privilégiées ? (diploma-
tique ? criminelle ? autres ?)
Même ! La France aurait 

entamé des négociations par 
avec des militaires nigériens 
pour discuter du retrait d’une 
partie de ses forces. (Elle a déjà 
dû retirer ses forces du Mali et 
du Burkina-Faso). 
Le coup d’Etat au Gabon n’a 

pas soulevé le même tollé qu’au 
Niger. Même ! Le premier qui 
a manifesté sa désapprobation 
fut la Chine, au point que cer-
tains se sont demandé si ce coup 
d’Etat est pro ou anti-français ! 

En tout cas, qu’il soit le 
résultat de rivalités internes 
pour accaparer le pouvoir, d’un 
réajustement de la politique
française avant de tout perdre, 
ou de velléités populaires d’in-
dépendance, ce coup d’Etat, qui 
a lieu au lendemain de l’annonce 

des résultats des élections pré-
sidentielles, révèle la faiblesse 
de ce président réélu. Peut-être 
due à son mauvais état de santé 
après un grave AVC en 2018.

Le Gabon a tout de même été 
suspendu de la CEEAC.

lCes coups d’Etat an-
noncent-ils la fin de la « Fran-
çafrique » vers un monde mul-
tipolaire ? 
En effet, ces Etats qui 

refusent ce diktat occidental, 
(ici français), se tournent de 
plus en plus vers ces nouvelles 
puissances émergentes comme 
la Russie et la Chine – même 
pour une coopération militaire ! 
Et ces dernières multiplient 
les visites et les sommets avec 
l’Afrique !

La République Islamique 
d’Iran n’est d’ailleurs pas non 
plus absente à son niveau. 

Peut-être assiste-t-on aussi à 
l’émergence d’une véritable vo-
lonté populaire d’émancipation 
de toute tutelle étrangère à l’ins-
tar de la République Islamique 
d’Iran.
En tout cas, avec cette ten-

dance de plus en plus marquée 
vers un monde multipolaire, 
pourquoi le continent africain 
devrait-il choisir un camp par-
ticulier et subir sa domination ? 
N’a-t-il pas le droit de s’affirmer 
en tant que tel et d’exploiter ses 
ressources au profit de sa propre 
population ? 

Dieu, Tout-Puissant, dit  aussi 
dans Son noble Livre : 

Par Son Nom
{Et Nous voulons favoriser ceux 
qui se sont affaiblis sur terre, 
en faire des guides et en faire 
des héritierset les établir sur 
la terre et faire voir à Pharaon et 
Hâmân et à leurs soldats d’eux, 
ce qu’ils redoutaient.}(5-6/28 al-Qasas)

Ces coups 
d’Etat =
annonce 
de la 
fin 
de la 
« França-
frique » Gabon
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Le repentir du peuple 
du Prophète Yûnus(p)

Le Prophète Yûnus(p) appelait son peuple 
à l’Islam (c’est-à-dire à la soumission à 
Dieu) mais ils refusaient cela. Au point 
qu’il(p) se préoccupa d’invoquer [Dieu] à 
leur encontre.

Il y avait parmi eux 
deux hommes, un dévot 
et un savant. Le premier 
s’appelait Mlîkhâ et le 
second Rûbîl. 

Le dévot encourageait 
le Prophète Yûnus(p) à 
invoquer [Dieu] à leur 
encontre. 

Et le savant le lui déconseillait et disait : 
« N’invoque pas [Dieu] à leur encontre parce 
que Dieu va t’exaucer et Il n’aime pas la 
perdition de Ses serviteurs/adorateurs. »

Le Prophète Yûnus(p) écouta la parole 
du dévot et ne prit pas en considération la 
parole du savant. Il(p) invoqua Dieu à leur 
encontre.

Dieu lui inspira alors : « Le châtiment va 
venir à eux telle année, tel mois, tel jour. »

Quand le moment s’approcha, le Prophète 
Yûnus(p) les quitta avec le dévot alors que le 
savant resta avec eux.

Quand le jour en 
question arriva, le châti-
ment descendit.

Le savant leur dit : « Ô 
peuple ! Cherchez refuge 
auprès de Dieu, peut-être 
qu’Il vous fera miséricorde et 
qu’Il éloignera le châtiment 
de vous ! »

{Si seulement il y avait, à part le peuple de Yûnus, une cité qui avait cru et à qui, sa foi a 
profité ! Quand ils crurent, Nous leur avons dissipé le châtiment de la confusion dans la vie 

de ce bas-monde et Nous leur avons donné la jouissance, un temps.}(98/10 Yûnus)

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) :
« Dieu n’a repoussé le châtiment que pour le peuple de Yûnus. »(1)

Ils dirent : « Comment faire ? »
Il dit : « Réunissez-vous et sortez vers le 

refuge, séparez les femmes des enfants, les 
chamelles des chamelons, les vaches des veaux, 

les brebis des agneaux. 
Ensuite pleurez et 

invoquez [Dieu] ! »
Ils s’en allèrent et 

suivirent ces consignes : 
ils firent un tapage 
énorme, ils pleurèrent et 
invoquèrent Dieu. 

Dieu leur fit alors 
miséricorde et éloigna d’eux le châtiment 
qu’Il répartit sur les montagnes (parce qu’il 
était descendu et s’était approché d’eux).

[Beaucoup plus tard,] le Prophète 
Yûnus(p) s’approcha pour voir comment 
Dieu les avait menés à la perdition. 

Il vit les cultivateurs semer leurs terres.
Il leur demanda : « Qu’a fait le peuple de 

Yûnus ? » 
Ils lui dirent – ne l’ayant pas reconnu – :
« Yûnus invoqua [Dieu] contre eux et Dieu 

l’exauça et le châtiment descendit sur eux.
[Mais quand le châtiment s’approcha], 

ils se réunirent, pleurèrent, 
invoquèrent Dieu. 

Alors, Dieu leur fit misé-
ricorde et éloigna d’eux le 
châtiment qu’Il répartit sur 
les montagnes. Ils sont à la 
recherche de Yûnus pour 
croire en lui. »(2)

(1)d’Ibn Abû ‘Amîr, de Jamîl d’Abû Abdallah (al-Imam as-Sâdeq(p)), in Bihâr al-Anwâr, vol.13 p380 H2.
(2)Tiré de Qasas al-Anbiyâ’, d’al-Jazâ’irî, cité in al-Akhlâq wa-l-adab al-islâmiyyat p485 de Hay’at Mohammed al-Amîn p274.
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Sayyed al-Qâ’ed et le jeune couple

« Sayyed al-Qâ’ed 
[l’imam al-Khâmine’î(qDp)]
avait l’habitude d’escalader 
les montagnes proches de 
Téhéran avec un groupe 
d’accompagnateurs.

Un jour, il(qDp) se trouva face à un 
jeune homme et une jeune femme.

Il semblerait qu’ils furent très 
gênés à la vue de sayyed 
al-Qâ’ed(qDp), surtout qu’ils 
étaient dans une situation 
pas très convenable.

Sayyed al-Qâ’ed(qDp) 
s’approcha d’eux (ils pensaient 
sans doute qu’il(qDp) allait les 
admonester, voire même 
demander leur arrestation 
[avec les rumeurs que certains 
ennemis de la République
Islamique d’Iran se plaisent 
à répandre].)

Il(qDp) leur demanda comment 
ils allaient et les interrogea 
sur leurs familles, leurs études..

Ils lui répondirent avec 
gentillesse et le jeune homme 
expliqua avec politesse 
qu’ils étaient deux amis.

Sayyed al-Qâ’ed(qDp) leur parla 
des bienfaits du sport,
de l’escalade des montagnes, 
de l’importance de la jeunesse.

Puis il(qDp) leur proposa 
de rendre leur relation légale 
(du point de vue de la législation 
islamique) et il(qDp) leur fixa 
– s’ils n’y voyaient pas 
d’inconvénient ou d’obstacle – 
un rendez-vous chez lui 
pour établir un contrat de mariage.

Ensuite, il(qDp) les quitta,
poursuivant sa marche 
dans les montagnes.

Au jour fixé du rendez-vous, 
les deux vinrent avec leur famille 
respective. 

La jeune fille portait un tchador et 
le jeune homme avait l’apparence 
d’un pratiquant religieux.

Témoignage de 
s. Mohammed Amîn Najâd, 

tiré de « Sîmâ’ al-wilâyat » 
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Réciter une invocation spécifique
pour se réveiller à une heure précise

de la nuit après s’être couché

De l’Imam as-Sâdeq(p), du Prophète(s), 
in al-Kâfî, vol.2 Kitâb ad-Du‘â’, Bâb 444 p508 H18

Une personne ne dit pas  :

بِسْمِ اللَّهِ 
اللَّهُمَّ لَا تُؤْمِنِّي مَكْركََ 

وَ لَا تُنْسِنِي ذِكْركََ 
وَ لَا تَجْعَلْنِي مِنَ الْغَافِلِيَ
أقَُومُ سَاعَةَ كَذَا وَ كَذَا 

Bismi-llâhi
Allâhumma lâ tu’minnî makraka 

wa lâ tunsinî dhikraka 
wa lâ taj‘alnî mina-l-ghâfilîna
aqûmu sâ‘ata kadhâ wa kadhâ..

 « Par le Nom de Dieu,
Mon Dieu, ne m’assure pas de Ta Ruse, 

ne me fais pas oublier Ton Rappel
et ne me rends pas négligent !

Fais-moi me lever à telle heure !

que Dieu Tout-Puissant n’ait chargé, par cela, un ange qui le réveille à cette heure-là.
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L’avarice (4)
(al-bukhl - البُخل)

2-Ses marques/signes (1)

Se plaindre toujours du peu de ressources

Après cet intermède, nous allons reprendre l’étude de cette autre maladie du cœur liée à l’amour (blâmable) pour les 
biens/argent : l’avarice (al-bukhl). Après avoir vu sa définition (cf. L.S. No121), voici maintenant ses marques/signes.

Sayyed Abbas Noureddine, conférence du 15/03/2006

(…) « Quand tu t’assois avec l’avare, tu le vois 
toujours se plaindre du peu de ressources et de 
bienfaits. »

« La personnalité de l’avare est une personnalité 
obscurantiste. Elle répand l’ambiance de la misère et 
du désespoir où qu’elle se trouve et elle rend la vie 
étroite, presque étouffante, pour tous ceux qui vivent 
[dans son entourage]. »

al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ daw’ fikr al-imâm al-Khomeynî(qs) p529 & p531

Al-Akhlâq fî-l-Qurân de sh. Makârem ash-Shîrâzî, vol.2 pp357-358

Donc, il est inévitable qu’il y ait des marques/signes de l’avarice. 

Se trouver toujours des excuses

des prétextes. »(1)

« L’abondance de raisons (ou de prétextes) (‘ilal ou 
ta‘allul) est un signe de l’avarice (al-bukhl). »(2)

L’avare dissimule ses biens et ses dons divins pour 
des raisons, prétextes différents, aux yeux des gens 
pour qu’ils ne lui demandent rien. Et dans beaucoup 
de cas, cet état est vêtu du vêtement de la logique et 
de la preuve comme la peur de la jalousie envieuse ou 
de l’arrivée d’un danger imprévu ou autres. 

« Parmi les marques/signes de l’avarice : les 
excuses, les prétextes pour justifier le fait de garder 
pour soi et de ne pas donner. Les avares agissent 
toujours en vue de couvrir ce vice moral ancré dans 
leurs âmes, en défendant une position d’excuses 
illusoires. Ils ne trompent qu’eux-mêmes avec ces 
excuses.

Il est rapporté du Prince des croyants(p) :
« L’avare (al-bakhîl) se trouve toujours des excuses et 

S’interdire de dépenser dans la voie de Dieu et souffrir quand on est amené à le faire

tristesse comme s’il avait perdu quelque chose ou un 
être cher ou autre. »

« Une autre marque : quand l’avare dépense dans 
la voie de Dieu, il ressent de la douleur et une grande 

« L’ensemble des maladies du cœur ont des 
manifestations et des apparitions [extérieures], au 
niveau des actes. Mais cela ne veut pas dire qu’elles 
sont toujours manifestes et qu’elles n’ont pas parfois 
besoin de facteurs extérieurs pour apparaître.

Par exemple, une personne ne possède rien. On 
ne peut pas dire si elle est généreuse ou avare parce 
qu’elle ne peut exprimer sa générosité ou son avarice. 
Mais cela ne dure qu’un temps. Une personne ne 
reste pas durant toute sa vie sans rien. Il est inévitable 
qu’elle va bénéficier de biens et alors va apparaître si 
elle est généreuse ou avare. »

« De même, l’avarice peut parfois venir suite à 
une éducation. L’avarice peut être considérée comme 
quelque chose de louable dans la vie sociale, le milieu 
ou la famille d’une personne dans laquelle elle a été 
élevée. Elle commence à pratiquer l’avarice comme 
une imitation, une bonne habitude, utile, dans laquelle 
il y a pondération, ne faisant pas la distinction entre 
la pondération, la sobriété et l’avarice. Une telle 
personne peut ne pas être avare dans son for intérieur 
et donc facilement se débarrasser de cette mauvaise 
habitude, avant qu’elle ne soit devenue une maladie 
du cœur. 
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L’avare n’a pas de foi

Il est rapporté de Ja‘far(p) [l’Imam as-Sâdeq(p)], 
de ses pères(p), de ‘Alî(p) [le Prince des croyants(p)] 
qui entendit un homme dire : « L’avare avide (ash-
shahîh) est plus excusable que l’injuste. » 

Il(p) dit : « C’est faux ! 
L’injuste se repent, demande pardon à Dieu et 

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« L’avarice avide (ash-shuhh) et la foi ne se 

réunissent pas dans un [même] cœur. »(4)

Il est rapporté de l’Imam ar-Ridâ(p) :
« Prenez garde à l’avarice (al-bukhl) car elle 

est une infirmité (‘âhat) qui n’est pas présente chez 
une [personne] libre ni chez un croyant, car elle est 
le contraire de la foi. »(5)

rend à ses détenteurs ce qu’il a pris injustement 
alors que l’avare avide (ash-shahîh), quand il 
est avare, interdit la zakât, l’aumône, les liens 
de parenté, l’hospitalité [le fait de recevoir 
des invités], la dépense dans la voie de Dieu, 
[l’ouverture] des portes de la bonté. »(3)

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« Le généreux (as-sakhî) est proche de Dieu, 

proche des gens, proche du Paradis et loin du Feu 
[l’Enfer]. Alors que l’avare (al-bakhîl) est loin de 
Dieu, loin des gens, loin du Paradis et proche du 
Feu [l’Enfer]. N’est appelé de généreux que celui 
qui dépense dans l’obéissance de Dieu, pour Sa 
Face, même s’il ne s’agit que d’un morceau de 
pain ou de donner de l’eau à boire. »(6)

(1)Ghurar al-hikam No1275 cité par 11000 hikmat min l’Imam ‘Alî(p) d’Abd al-Wâhed al-Âmadî at-Tamîmî (al-bukhl) p54.
(2)Ghurar al-hikam, cité par 11000 hikmat min l’Imam ‘Alî(p) (al-bukhl) p53 & par Mîzân al-hikmat (al-bukhl), vol.2 

p354 & par al-Bihâr, vol.74 p209.
(3)Usûl al-Kâfî, vol.4 p44, cité par Al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ dû’ fikr al-imâm al-Khomeynî(qs) p537.
(4)cité in Jâmi‘ as-sa‘âdât de sh. an-Narâqî, vol.2 p343.
(5)Al-Fiqh al-mansûb li-l-Imâm ar-Ridâ(p) p338, cité par Mîzân al-hikmat au mot (al-bukhl) pp351-352.
(6)Misbâh ash-sharî‘at, de l’Imam as-Sâdeq(p), No53 as-sakhâ’ pp123-124.
(7)Misbâh ash-sharî‘at, de l’Imam as-Sâdeq(p), No53 as-sakhâ’ p123.

La générosité est le contraire de l’avarice. Ses marques/signes sont aussi le contraire de ceux de l’avarice.
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2-Ce qui la (ou le) fait partir (5)

La glaire ou le flegme*

Manger, à jeun, une once de ményanthes 
(al-atrîfil)(1)

Avaler, à jeun, 3 paumes de sawîq sec

Avaler du sawîq après l’avoir rincé 3 fois

Commencer le repas par des aliments 
qui aident à digérer

Pour faire partir les excès de flaire (ou flegme), il est aussi recommandé de :

« Celui qui veut faire partir de lui 
la glaire, alors il avale le matin de 
chaque jour une once (~25 gr) de 
petits ményanthes (al-atrîfil). » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p), 

Bihâr al-Anwâr, vol.59 p325, 
citant ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah)

« Trois paumes de « sawîq » assèche la 
glaire et l’amertume jusqu’à ne plus rien 
laisser. »

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Kâfî, vol.6 p306 H8)

►Manger, à jeun, une once (~25gr) 
de ményanthes à petites feuilles

►Avaler, à jeun, 3 paumes de sawîq sec (No89)

►Commencer le repas par des aliments 
qui aident à digérer

Commencer le repas avec du « hâdûm » 
[tout aliment qui aide à digérer], du thym 
(za‘tar) (LS No50) et de la nigelle (LS No11) 
avec du gros sel (LS No12). Le Prophète(s) 
disait : « (…) Cela renforce l’estomac, 
coupe la glaire et est une assurance contre 
la paralysie faciale. »

(du Prophète(s), Makârem al-Akhlâq p187)

*Le mot (al-balgham) a été traduit par la ‘glaire’ (qui est une matière visqueuse sécrétée par certaines muqueuses) ou par le ‘flegme’ 
(qui est une mucosité qu’on expectore).

(1)(al-atrîfil), le Trèfle d’eau ou Ményanthe (Menyanthes trifoliata) est une plante herbacée vivace semi-aquatique de la famille des 
Ményanthacées qui a des vertus digestives.

« On donne du « sawîq » lavé trois fois 
au fiévreux, cela fait partir la fièvre et as-
sèche l’amertume et la glaire et renforce les 
jambes. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Mustadrak al-Wasâ’il, 
vol.16 p337) 

►Avaler du sawîq après l’avoir rincé 3 fois
(No89)
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 Bilan des réponses au questionnaire 
de fin 1444H

En résumé, ceux qui nous ont écrit 
ont présenté une appréciation générale 
positive de la revue, en tant que favorisant la 
connaissance de Dieu (qu’Il soit Glorifié), 
de Son noble Message et de Son dernier 
Légataire sur terre – avec cependant des avis 
plus nuancés concernant le lien avec l’Imam 
de notre temps, l’Imam al-Mahdî(qa), le sens 
des évènements par rapport à son apparition, 
et la façon de participer à la préparation 
de son apparition et d’acquérir les qualités 
requises pour faire partie effectivement de 
ses Partisans. 

La traduction du livre sur les principes et 
les fondements de l’éducation de nos enfants 
(selon l’Islam) de s. Abbas Noureddine a été 
bien accueillie.

En général, la revue bénéficie d’un certain 
degré de confiance et d’avis favorables de la 
part de ses lecteurs. Des bémols apparaissent 
cependant quand il s’agit de cas particuliers 
se rapportant au mode de vie, au milieu ou 
entourage dans laquelle la personne vit, ou 
à des problèmes de santé ou autres. 

Dans ces cas-là, nous ne pouvons 
qu’encourager les lecteurs à nous écrire 
et à nous faire part de ces situations 
particulières, les possibilités de réponse 
pouvant aller d’une réponse personnalisée 
par échange de courriers (avec consultation 
de savants religieux islamiques sur le point 
en question), à l’abord de la question de 
façon générale dans la revue dans le cadre des 
différentes rubriques telles que Le courrier 
des lecteurs, Entretiens, Divers (abordant des 
sujets spécifiques).

En ce qui concerne de faire une application 
téléphonique de la revue, les avis ont été très 
partagés (de 1 à 5 étoiles). Aussi la revue ne va 

pas retenir cette option dans l’avenir.

Par contre, elle retiendra l’idée qui a été 
suggérée de regrouper tous les articles 
diffusés sur un même thème depuis le 
début de la parution de la revue et d’en 
faire un dossier à part – comme cela a été 
fait pour l’interprétation du noble Coran, 
qui a été diffusé dans le groupe du Noble 
Coran (sans obligatoirement ouvrir un 

groupe spécial sur le réseau social). Et en 
premier lieu sur la nourriture dans la mesure 
où cette rubrique est devenue close.

En conclusion : certes nous vivons 
à une époque envahie par des moyens 

de communication qui ont permis de 
rapprocher le lointain mais malheureusement 
qui ont éloigné les proches, et surtout qui 
ont développé une culture superficielle, 
expéditive, non confirmée, loin de la 
réflexion, de la raison et de la vérification.

Aussi ils ne peuvent en aucun cas remplacer 
la lecture de textes, la présence physique, les 
échanges et les discussions. De ce point de 
vue, la revue Lumières Spirituelles, unique 
en son genre, qui s’adresse à des niveaux 

différents de lecteurs, a encore sa place.
Sans doute faudrait-il réfléchir sur les 

moyens de la faire connaître davantage, de 
favoriser sa diffusion, son utilisation, etc..
Nous comptons sur nos lecteurs conscients des 
dangers que nous font courir les réseaux sociaux 
et l’offensive anti-islamique des puissances 
arrogantes, pour trouver des solutions.

Tout d’abord, nos remerciements à tous ceux qui ont eu la gentillesse de répondre au questionnaire 
de la fin de l’an hégirien 1444H (publié avec le No122 de la revue). Et comme promis, ils ont eu droit 
à la centaine de prières sur le Prophète Mohammed(s) et sa sainte Famille(p) et à une invocation spéciale. 
Que Dieu leur accorde ce qu’ils désirent en ce monde et dans l’Au-delà.

« La revue 
Lumières Spirituelles 

qui porte bien
 son nom ! »

« 
Excellente 
revue qui 
est très 

utile pour 
les franco-
phones ! 

»

« 
D’ailleurs, 

je ne 
connais 

pas 
d’autres 
revues de 
ce genre ! 

»

« Lumières 
Spirituelles est devenue 

une véritable source 
pour les jeunes.. »
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1-Les piliers de l’ éducation ... 
A partir du numéro 120, nous avons commencé à publier les fondements et les principes de l’éducation islamique, valables 

aussi bien au niveau de la famille qu’à celui des écoles. Pour cela, nous avons choisi de traduire les principaux passages du livre 
« L’éducation des enfants »(1) de s. Abbas Noureddine(2). La 1ère partie aborde la question des fondements et des principes de 
l’éducation islamique. Nous sommes en train de voir le 3e chapitre concernant ce dont nous avons besoin pour éduquer nos enfants, 
qui a été résumé en 7 points : 1-la sagesse ; 2-l’amour et la miséricorde et 3-partir des dispositions des enfants (vus les dernières fois) ;
4-savoir comment affronter les obstacles ; 5-se connaître de soi-même et 6-la croyance en la fondamentalité de la pureté (que 
nous allons voir maintenant) ; 7-le fait d’avoir un objectif et d’y aller vite.

3-De quoi avons-nous besoin pour éduquer nos enfants ? (4)

L’éducation est une opération continue et liée, une tâche précise et ramifiée. Pour l’accomplir de la meilleure 
façon, nous avons besoin d’une Guidance particulière de Dieu (qu’Il soit Glorifié). 

Il convient que l’on s’arrête un peu sur les plus importants besoins pour réaliser l’éducation demandée afin 
que nous connaissions ses sources et comment les atteindre. 

4)SAVOIR COMMENT AFFRONTER LES OBSTACLES
les gangs ont envahi les villages éloignés, ils ont 
envahi les quartiers pauvres des villes.
Nos enfants assistent à beaucoup de scènes de 
violence, de libertinage, d’anomalies avant de 
détenir la capacité mentale adéquate pour les 
comprendre et en connaître la réalité. 
De même, nos enfants sont amenés, dans un 
avenir proche, à affronter des milieux qui ne 
respectent pas leurs inventions (ou innovations) ni 
ne supportent leurs erreurs. Ce qui va les pousser à 
l’émigration et à la fuite.
Ainsi nos enfants se trouvent plongés dans un 
milieu dont ils ne possèdent que peu de connais-
sance et peu de facultés pour se comporter avec, 
alors qu’ils ont un grand besoin de conseils, 
d’orientations et d’aides.

C’est pourquoi nous avons besoin de connaître 
ces obstacles, d’une façon approfondie, par la con-
naissance de leur origine, de leurs signes et de leurs 
effets, et de ne pas nous contenter du comportement 
légal [indiqué par la législation islamique] de la 
méthode de l’interdiction et de l’empêchement. 

Il faut d’abord reconnaître le danger de la 
mission dont nous avons la charge. Puis il nous 
faut connaître l’ampleur réelle de nos capacités et 
de nos potentialités dans ce domaine.

Nos enfants sont plus intelligents que nous 
l’imaginons. Ils sont capables de remarquer ce 
que nous cachons en nous-mêmes, même si nos 
paroles disent le contraire. 

5)SE CONNAITRE SOI-MÊME ET S’ARRÊTER À SES LIMITES

Nous vivons dans un monde – le moins que l’on 
puisse dire – qui a généré un système contraire à la 
« fitra » divine déposée dans l’être humain, cette 
« fitra » (la nature fondamentale de l’être humain) 
qui est responsable de tout bien, de toute beauté et 
de toute perfection en lui (et aspire à eux). 
Le monde d’aujourd’hui est plein de facteurs qui 
œuvrent à affaiblir tous les bons penchants positifs 
qui élèvent l’être humain vers les plus hauts degrés 
de la perfection spirituelle et morale.

Dans ce monde-là, on incite aux valeurs laides, 
aux tempéraments dégénérés et aux comportements 
déviés. Il est un monde où l’hésitation, la futilité 
et l’ignorance sont considérées comme de bonnes 
choses, où l’imagination prend le dessus sur la 
raison et où les limites séparant l’illusion et la 
vérité se dissipent.
Les milieux scolaires sont dépourvus d’orientation 
juste vers les objectifs sublimes et il manque à 
leurs méthodes une vision saine, rationnelle de la 
vie et des besoins réels des sociétés humaines. 

Tout comme le crime, le sexe, les drogues et 



     N°124 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1445 - Sept.Octobre.Nov. 2023    www.lumieres-spirituelles.net  27

(1)Tarbiyyat al-Awlâd - min al-mabâdî wa-l-usûl ilâ at-tatbîq wa-l-’amal de s. Abbas Noureddine aux Ed. Bayt Alkâtib.
(2)Cf. L.S. No93, l’entretien effectué sur le sujet de l’éducation des enfants avec s. Abbas Noureddine et les No99 à 104

 à propos de l’éducation des enfants au niveau des croyances.

... de nos enfants (5)

Le pire que nous leur présentons est la 
prétention – qui est une des faces de l’hypocrisie. 
Et il n’y a rien qui prive plus l’éducation de ses 
effets que la prétention.  Aussi, il faut reconnaître 
que ce que nous prétendons pour nos enfants est 
ce que nous désirons et ce que nous recherchons 
aussi. 
Nous sommes tous ensemble les passagers d’un 
même bateau qui nous mène vers un objectif 
grandiose ; et en tant que membres d’une même 
famille, nous nous efforçons d’être une équipe 
une, unifiée où chacun accomplit son rôle dont 
il est chargé.

Quand le père joue le rôle de chef [de famille] 

ou que la mère joue le rôle de directrice, cela n’est 
que du point de vue de porter la responsabilité 
devant Dieu (qu’Il soit Exalté). En vue de cela, 
la référence véritable pour l’administration, 
la direction et la gestion est ce système de 
valeur islamique qui doit diriger/arbitrer tout 
comportement et relation à l’intérieur de la 
famille.
L’humilité devant la vérité est la meilleure chose 
que nous donnons en héritage à nos enfants, de 
même que le fait de se soumettre au droit, aussi 
amer soit-il, et de s’y plier, aussi lourd soit-il. 
Cela est la meilleure et la plus grandiose règle de 
conduite de l’éducation.

6)CROIRE EN LA FONDAMENTALITÉ DE LA PURETÉ
Tout être humain est né selon la « fitra » et 
cela signifie que le fondement de tout enfant est 
le bien, le droit et la beauté. Le tempérament 
(at-tab‘), aussi négatif ou laid soit-il, ne peut pas 
mettre un terme à cette « fitra », parce qu’elle est 
mélangée à la nature (khilqat) de l’être humain. 
Aux éducateurs à agir en vue de former, 
façonner les bonnes tendances parmi le tas de 
différents facteurs héréditaires, tout comme à 
agir en vue de faire face aux facteurs négatifs du 
milieu, de l’école et de la société.

La croyance que nos enfants sont façonnés 
selon le bien, le bon et la perfection est l’élément 
fondamental dans l’éducation. Nous ne semons 
pas le bien mais nous le labourons et nous le 
moissonnons parce qu’il est déjà logé dans l’âme 
qui est pétrie selon lui [le bien].
Oui ! L’être humain est au début comme une 
page blanche du point de vue des connaissances 
et des informations, mais il n’en est pas ainsi au 
niveau des penchants et des motivations.

C’est pourquoi le plus grand facteur pour 

l’éducation se manifeste dans la résistance aux 
facteurs qui aboutissent au voilement de la 
« fitra ». 
Notre croyance en la pureté de nos enfants 
abaisse notre orgueil et notre arrogance. Comme 
nous leur enseignons et nous les éduquons, 
nous apprenons, nous-mêmes, également d’eux 
parce qu’ils sont plus proches de la pureté de la 
« fitra » que la plupart d’entre nous. 
Les nombreuses fautes commises par nos enfants 
– et dont la plupart d’entre elles proviennent de 
bonnes et innocentes motivations – ne doivent 
pas voiler notre regard de la beauté grandiose 
déposée dans l’enfance, dans la croissance et 
même dans la jeunesse. 
Et quand nos enfants atteignent l’âge d’assumer 
la charge (at-taklîf) et la responsabilité, il ne faut 
pas que nous limitions notre regard sur eux au 
cadre de leur faire accomplir la charge (at-taklîf) 
et d’assumer la responsabilité. Beaucoup de 
cette beauté enfantine et de son innocence sont 
encore présentes.

pp40-42
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Où est enterré le Prophète Yûnus(p) ?
(2)en Palestine occupée ?

Où est enterré le Prophète Yûnus(p) (Jonas)(1) ? C’est la question que l’on pourrait se poser pour la majorité des Prophètes(p). 
En ce qui concerne le tombeau du Prophète Yûnus(p), plusieurs endroits sont évoqués. Les deux (ou trois) principaux sont 
situés soit en Palestine occupée soit en Irak. Il y a aussi le Liban, au bord de la mer, à l’endroit où la baleine l’aurait craché. 
Mais il est peu probable qu’il(p) y fût enterré malgré les prétentions locales. La dernière fois, nous avons visité le tombeau 
présumé du Prophète Yûnus(p) en Irak, à Mossul. Cette fois-ci nous allons voir ceux qui lui(p) sont attribués en Palestine 
occupée.  Deux endroits sont mentionnés.

1-À ‘Gath-Hépher’ en Galilée occupée ?
Selon la tradition juive, le Prophète 

Yûnus(p) serait retourné dans son village 
natal, à « Gath-Hépher »(2) en Galilée, 
juste au-dessus du Lac de Galilée, après 
l’accomplissement de sa mission à Ninive, 
et il y serait mort et enterré. 

Sauf qu’en cet endroit, aucune tombe 
n’est reconnue par les Juifs en tant qu’étant 
celle du Prophète Yûnus(p). 

Seule une lithographie de la fin du 19e 
siècle apJC la mentionne. 

Et encore ! Elle situerait ce sanctuaire 
dans un village limitrophe arabe musulman, 
portant le nom de Meshhed.

2-À Halhûl en Cisjordanie occupée ?

Cependant, on peut trouver, dans le 
village de Halhûl, près d’al-Khalîl (Hébron) 
en Cisjordanie occupée, un sanctuaire 
attribué au Prophète Yûnus(p), revendiqué 
par les Musulmans comme étant son lieu 
de sépulture. C’est ce sanctuaire que nous 
allons vous présenter.

La mosquée du Prophète Yûnus(p) fut 
construite en 1226 apJC par les Ayyoubides 
sur le mont du Prophète Yûnus(p), le point le 
plus élevé en Cisjordanie (1027m au-dessus 
du niveau de la mer).

A l’intérieur, il y a une tombe qui serait 
celle du Prophète Yûnus(p), sans que personne 
ne puisse en avoir la certitude.

Ce qui est connu, c’est qu’il y avait une 
ancienne mosquée dans ce village qui était 
construite sur une tombe. Puis, en l’an 
1226 apJC, le roi ayyoubide ‘Issâ, le neveu 
de Salâh ad-dîn (Saladin) y construisit un 
minaret.

1940
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(1)cf. l’histoire du repentir du peuple où le Prophète Yûnus(p) avait été envoyé, plus haut, page 19.
(2)à environ à 5km au nord-est de la ville de Nazareth, près du mont Tabor, non loin du Lac de Tibériade. 
(3)Yâqût al-Hamawî,  Mu‘jim al-buldân 1224, Dâr Sâdr, p290.
(4)Abû-l-Hassan al-Harawî,  al-Ishârât ilâ ma‘rifat az-ziyârât 1208, Maktabat ath-thaqâthat ad-dîniyyat, Le Caire, p34.

Yâqût al-Hamawî évoqua, dans son livre 
« Mu‘jim al-buldân » (Dictionnaire des 
pays) écrit en 1224 apJC, la présence de ce 
sanctuaire à Halhûl : « Halhûl : un village 
entre Beit al-Muqdis et la tombe d’Ibrâhîm 
al-khalîl dans lequel se trouve la tombe de 
Yûnus fils de Matâ(p). »(3)

De même Abû-l-Hassan al-Harawî, dans 
son livre « al-Ishârât ilâ ma‘rifat az-ziyârât »
dit : «  Halhûl : un village dans lequel se 
trouve la tombe de Yûnus fils de Matâ(p). »(4)

Ainsi, se trouva « affirmée » la supposition 
que le Prophète Yûnus(p) serait enterré en 
cet endroit après avoir accompli sa mission 
auprès des habitants de Ninive en Irak.

Il ne reste que peu de traces de l’ancienne 
mosquée et du minaret. Et elles ont été 
intégrées dans la grande nouvelle mosquée.

Grâce à des subventions provenant de 
la municipalité de Halhûl, la mosquée fut 
entièrement rénovée entre mai 2018 et 
octobre 2021, avec le renforcement de ses 
fondations et de ses piliers, le ravalement 
de sa façade aux pierres blanchies, la grande 
salle de prière, le tombeau présumé du 
Prophète Yûnus(p) et le minaret qui se dresse 
droit vers le ciel, appelant à la prière les 
habitants de ce village et de ses environs, 
cinq fois par jour.

Cependant cette mosquée n’est pas à 
l’abri des agressions et exactions de l’occu-
pant sioniste (armée et colons) qui cherche 
par tous les moyens à usurper la terre 
palestinienne et à en chasser ses occupants.

La tombe du Prophète 
Yûnus(p)

à Halhûl, 
en Cisjordanie occupée ?
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Le Prophète Mohammed(s)
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Dans son Histoire de la Turquie, de 8 volumes, Alphonse de Lamartine(1) parle en premier lieu des Musulmans et de leur 
religion. Aussi y fait-il un portrait du Prophète Mohammed(s), élogieux sous certains égards qui ne manquent pas de perspicacité 
mais lapidant sous d’autres, lui(s) récusant tout simplement le statut de Messager de Dieu. 
Pourquoi le reproduire dans la revue Lumières Spirituelles ? Cela pour deux et même trois raisons.

1La première, pour rappeler, à une époque où blasphémer ou caricaturer le Prophète Mohammed(s) est devenu une chose 
même « louable» au nom d’une soi-disant liberté d’expression, que cela n’est pas là une tradition de la culture européenne, 

chrétienne et française de surcroit, vis-à-vis des autres religions et notamment de l’Islam, même si elle ne partage pas leurs 
visions. Elle peut même faire l’éloge de certains aspects des autres religions et de leurs leaders, même si c’est pour mieux 
mettre en évidence la grandeur et la supériorité de leurs propres croyances !

2La seconde, à cause du fait que ce texte a beaucoup été diffusé sur les réseaux sociaux mais en ne reproduisant que les 
côtés positifs. Rétablir le texte devenait une nécessité pour ne pas se faire d’illusion sur la vision occidentale de l’Islam et du 

Prophète Mohammed(s) à la fin du XIXe siècle, époque des colonisations de territoires musulmans en toute impudence ! 

3Et nous arrivons à la 3ème raison, qui est celle d’arriver à percevoir, à défaut de les comprendre, les obstacles qui ont empêché 
ces grands penseurs occidentaux à avoir une juste vision de l’Islam et du Prophète Mohammed(s), obstacles venant certes 

aussi d’eux-mêmes, de leur arrogance, de leur vision de « la supériorité de leur civilisation sur les autres ».
Voici donc la reproduction des deux derniers chapitres du 1er tome de l’Histoire de la Turquie, consacré à la description du 
Prophète Mohammed(s). 

Telles furent la vie, la mission et la mort de 
Mahomet.

Jamais homme ne se proposa, volontairement 
ou involontairement, un but plus sublime, 
puisque ce but était surhumain : saper les 
superstitions interposées entre la créature et le 
Créateur, rendre Dieu à l’homme et l’homme à 
Dieu, restaurer l’idée rationnelle et sainte de 
la Divinité dans ce chaos de dieux matériels et 
défigurés de l’idolâtrie.

Jamais homme n’entreprit, avec de si faibles 
moyens, une œuvre si démesurée aux forces 
humaines, puisqu’il n’a eu, dans la conception et 
dans l’exécution d’un si grand dessein, d’autre 
instrument que lui-même et d’autres auxiliaires 
d’une poignée de barbares dans un coin du 
désert.

Enfin jamais homme n’accomplit en moins de 
temps, une si immense et si durable révolution 
dans le monde, puisque moins de deux siècles 
après sa prédication, l’islamisme prêché et 
armé régnait sur les trois Arabies, conquérait 

à l’unité de Dieu la Perse, le Khorasan, la 
Transoxiane, l’Inde occidentale, la Syrie, 
l’Egypte, l’Ethiopie, tout le continent connu de 
l’Afrique septentrionale, plusieurs des îles de 
la Méditerranée, l’Espagne et une partie de la 
Gaule.

Si la grandeur du dessein, la petitesse 
des moyens, l’immensité du résultat sont les 
trois mesures du génie de l’homme, qui osera 
comparer humainement, un grand homme de 
l’histoire moderne à Mahomet ?

Les plus fameux n’ont remué que des armes, 
des lois, des empires ; ils n’ont fondé (quand ils 
ont fondé quelque chose) que des puissances 
matérielles écroulées souvent avant eux. 

Celui-là a remué des armées, des législations, 
des empires, des peuples, des dynasties, des 
millions d’hommes sur un tiers du globe habité ; 
mais il a remué, de plus, des autels, des dieux, 
des religions, des idées, des croyances, des 
âmes ; il a fondé sur un livre dont chaque lettre 
est devenue loi, une nationalité spirituelle qui 

(1)Alphonse de Lamartine (1790-1869) était une des grandes figures du romantisme en France, à la fois poète, romancier, dramaturge, 
historien en même temps que personnalité politique qui participa à la révolution de 1848 et proclama la Deuxième République. 
Il était croyant, disant chercher Dieu « de toute son âme et aussi avec toute sa tête ». Cependant son voyage en Orient (7/1832-
9/1833), notamment en Turquie et au Liban, le confortera dans sa croyance en la supériorité de la religion chrétienne sur celle 
musulmane et de celle de Jésus (considéré par lui comme Dieu) sur le Prophète Mohammed(s).

 XCIV
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englobe des peuples de toute langue et de toute 
race, et il a imprimé, pour caractère indélébile 
de cette nationalité musulmane, la haine des faux 
dieux et la passion du Dieu un et immatériel.

Ce patriotisme, vengeur des profanations 
du ciel fut la vertu des enfants de Mahomet ; 
la conquête du tiers de la terre à son dogme fut 

son miracle, ou plutôt ce ne fut pas le miracle 
d’un homme, ce fut celui de la raison. L’idée de 
l’unité de Dieu, proclamée dans la lassitude des 
théogonies fabuleuses, avait en elle-même une 
telle vertu, qu’en faisant explosion sur ses lèvres 
elle incendia tous les vieux temples des idoles et 
alluma de ses lueurs, un tiers du monde. 

 XCV

Cet homme était-il un imposteur ? 

Nous ne le pensons pas, après avoir étudié 
son histoire. L’imposture est l’hypocrisie de la 
conviction. L’hypocrisie n’a pas la puissance de 
la conviction, comme le mensonge, n’a jamais la 
puissance de la vérité.

Si la force de la projection est en mécanique, 
la mesure exacte de la force d’impulsion, 
l’action est de même en histoire la mesure de 
la force d’inspiration. Une pensée qui porte si 
haut, si loin et si longtemps, est une pensée bien 
forte ; pour être si forte, il faut qu’elle ait été 
bien sincère, et bien convaincue.

L’inspiration intérieure de Mahomet fut 
sa seule imposture. Il y avait deux hommes en 
lui, l’inspiré de la raison et le visionnaire de 
l’extase. Les inspirations du philosophe furent 
aidées à son insu par les visions du malade. 
Ses songes, ses délires, ses évanouissements 
pendant lesquels son imagination traversait le 
ciel et conversait avec des êtres imaginaires, lui 
faisaient à lui-même les illusions qu’il faisait 
aux autres. La crédulité arabe inventa le reste. 

Mais sa vie, son recueillement, ses blasphèmes 
héroïques contre les superstitions de son pays, 
son audace à affronter les fureurs des idolâtres, 
sa constance à les supporter quinze ans à la 
Mecque, son acceptation de scandale public et 
presque, de victime parmi ses compatriotes, sa 
fuite enfin [l’hégire], sa prédication incessante, 
ses guerres inégales, sa confiance dans les 
succès, sa sécurité surhumaine dans les revers, 
sa longanimité dans la victoire, son ambition 

toute d’idée, nullement d’empire, sa prière sans 
fin, sa conversation mystique avec Dieu, sa 
mort et son triomphe après le tombeau attestent 
plus qu’une imposture, une conviction. Ce fut 
cette conviction qui lui donna la puissance de 
restaurer un dogme. Ce dogme était double, 
l’unité de Dieu et l’immatérialité de Dieu ; l’un 
disant ce que Dieu est, l’autre disant ce qu’il 
n’est pas ; l’un, renversant avec le sabre des 
dieux mensonges, l’autre, inaugurant avec la 
parole une idée ! 

Philosophe, orateur, apôtre, législateur, 
guerrier, conquérant d’idées, restaurateur de 
dogmes rationnels, d’un culte sans images, 
fondateur de vingt empires terrestres et d’un 
empire spirituel, voilà Mahomet ! 

À toutes les échelles où l’on mesure la 
grandeur humaine, quel homme fut plus grand ?

Il n’y a de plus grand que celui qui, en 
proclamant avant lui le même dogme, avait 
promulgué en même temps une morale plus 
pure, qui n’avait pas tiré l’épée pour aider la 
parole, seul glaive de l’esprit, qui avait donné 
son sang au lieu de répandre celui de ses frères, 
et qui avait été martyr au lieu d’être conquérant. 
Mais celui-là, les hommes l’ont jugé trop grand 
pour être mesuré à la mesure des hommes, et 
si sa nature humaine et sa doctrine l’ont fait 
prophète, même par les incrédules, sa vertu et 
son sacrifice l’ont fait Dieu ! »

Achevant ainsi son premier livre.

Alphonse de Lamartine, Histoire de la Turquie, 
Tome 1, Librairie du Constitutionnel, 

Paris, 1854-1855, p276 à p281

vu par Alphonse de Lamartine 
 (1790-1869)
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 Le 10e Week-End de la FICA

J’avais entendu parler de ce 
séjour par des amis. J’avoue 

avoir voulu y participer par curiosité et avoir un 
moment d’évasion dans mon quotidien. 

Pour cette 10e année, l’association suisse 
FICA avait organisé son week-end en Belgique.

Arrivés sur place, nous avons été bien accueillis, 
moi, ma femme et mes deux filles. L’organisation 
a été faite de manière à ce que chacun puisse se 
sentir à l’aise. 

Il y avait des participants des 4 coins du 
monde et la communication a été pensée pour que 
personne ne soit lésé : faite en français, anglais et 
arabe, tout le monde a pu profiter du séjour.

Assez rapidement, nous sommes rentrés dans 
le vif du sujet : la compétition, compétition qui a 
fortement contribué à l’animation de ce camp et 
l’a rendu plaisant.

« Pour les jeux et activités, on était 
dans des groupes de couleurs (bleu, 
marron, vert et rouge) et les activités 
étaient vraiment supers » 

(sa fille Hanna de 8 ans)

Lors de ce séjour, il y avait toutes les catégories 
d’âges et de conditions physiques, avec chacun 
sa chance de gagner l’une des épreuves. Bien 
évidemment, tout cela dans une ambiance de joie 
et de bienveillance. 

Les organisateurs ont savamment préparé le 
séjour et la compétition pour que ce soit profitable 
à tous, à la fois sur le plan sportif, intellectuel et 
spirituel, jusque dans la prière. 

En effet, des récompenses ont été attribuées 
aux équipes dont les membres étaient les plus 
nombreux à la prière de l’aube, à 4h ! J’ai trouvé 
cela stimulant et bien pensé pour créer une 
émulation de groupe.

« J’ai beaucoup apprécié le séjour. 
Nous avons fait des jeux de cohésion 
et on ressentait pleinement l’esprit 
d’équipe et l’esprit fraternel.  Le 
cadre était très agréable, j’ai appris 
beaucoup de choses et ça m’a permis 
de me retrouver avec des personnes 
partageant les mêmes valeurs que 
moi.»                        (sa fille Zahra’ de 14 ans)

Nous avons eu droit à un quizz, que j’ai trouvé 
difficile pour ma part, mêlant questions de culture 
générale et questions religieuses. Cela aurait été 
bien de pouvoir le préparer.

Le concours de mémorisation du Coran 
et des dou’as était une magnifique occasion 
d’expériences pour tous les âges. Même les tout 
petits s’y sont investis. C’était très beau et très 
touchant.

Nous avons profité de moments magnifiques 
offerts par les participants, notamment avec de 
très beaux chants religieux en langue française, 
en arabe et en perse. 

Certains nous ont révélé un talent caché et 
insoupçonné lors des pièces de théâtre(1). Si 
j’avais su que cela aurait été aussi époustouflant, 
j’aurais pris mon caméscope ! 
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Il y a eu aussi ce propos rapporté de 
l’Imam as-Sâdeq(p)(2) qu’il fallait retenir par 
coeur, après avoir été commenté !

Ce séjour a surtout été un moment de belles 
rencontres et également de retrouvailles pour 
certains amis que nous n’avions pas vus 
depuis très longtemps. 

« J’ai pu poser des questions à 
certaines sœurs et échanger avec 
elles et cela m’a beaucoup plu. 
Malheureusement, nous avions 
peu de temps pour échanger tous 
ensemble et apprendre à mieux 
nous connaître, car tout était 
programmé à la minute près.»   

(sa fille Zahra’ de 14 ans)

Nous avons eu de très beaux moments de 
partage, avec de beaux et riches échanges 
bien que courts.

« Le séjour a été trop court à mon 
goût ! Les gens étaient tellement 
gentils, accueillants et doux 
dans un cadre si bienveillant 
que je ne voulais plus les quitter. 
J’étais tellement émue de devoir 
partir et de laisser toutes ces 

nouvelles rencontres que j’en ai 
pleuré. (...) Cette expérience fut 
très enrichissante.» 

(sa fille Zahra’ de 14 ans)
C’était, en effet, un séjour de 3 jours 

seulement, que nous aurions tous aimés 
plus long. Mais tout y était pour qu’il soit 
incroyable et mémorable, al-hamdulillah, et 
nous en gardons un excellent souvenir. Et je 
pense que ce projet mérite d’être connu

Je tiens à saluer les organisateurs pour 
la gestion des repas et la sensibilisation au 
gaspillage alimentaire et au tri des déchets. 

Je voudrais remercier infiniment, 
chacun et chacune des participants, surtout 
les organisateurs et particulièrement nos 
sœurs de Belgique, notre Soumaya, le frère 
Mughees et Sayyed Ayleya. Que j‘ai hâte de 
retrouver lors du prochain camp.

 
Qu’Allah les préserve et leur apporte son 

soutien et renforce nos liens.

Le Hadîth de l’Imam as-Sâdeq(p)

1.Si Dieu a garanti les moyens de subsistance, 
alors pourquoi être inquiet ?

2.Si les moyens de subsistance sont répartis,
alors pourquoi l’avidité ?

3.Si la tenue des comptes est en vérité,
alors pourquoi la thésaurisation ?

4.Si la Rétribution de Dieu est en vérité,
alors pourquoi l’avarice ?

5.Si le Châtiment de Dieu est le Feu [de l’Enfer], 
alors pourquoi la désobéissance [les péchés] ?

6.Si la mort est en vérité,
alors pourquoi la gaîté ?

7.Si la présentation [des actes] devant Dieu est 
en vérité, alors pourquoi la fourberie ? 

8.Si le passage du pont de Sirât est en vérité, 
alors pourquoi l’infatuation ?

9.Si toute chose est selon le Décret et la Mesure,
alors pourquoi la tristesse ?

10.Si le monde ici-bas est éphémère, 
alors pourquoi cette assurance en lui ?

Chant Jour de Ghadir (extrait)
Refrain (2X) : 

Le jour de Ghadir c’est la fête
C’est pour Dieu la grande fête
C’est le jour de l’Imam ‘Alî
Ainsi l’a dit le Prophète.

Couplet 1(2X) 
Ce jour les fidèles sont appelés
Pour parfaire le message il fallait
Le leur dire et leur parler
Que Ali est chef sur leur tête.(2x)

Hajj Halim – Région parisienne-France 7/2023

(1)faites autour de plusieurs thèmes : le port (ou non) du voile, richesse et pauvreté, amour et haine, générosité et avarice. 
(2)tiré d’al-Amalî de sh. as-Sadûq, cité par al-Bihâr vol.75 p190.
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« La dilection pour la religion et l’attrait vers les 
mondes occultes ainsi que la découverte des secrets 
de la métaphysique font partie des instincts de 
l’homme. On peut considérer que cet instinct résulte 
de l’attraction qu’exerce la Présence du Seigneur 
Très Aimant Wadûd, qui attire le monde de la 
possibilité et en particulier l’homme, la plus noble 
des créatures, vers Sa station absolue et infinie. 
L’aimant qui attire l’âme est cette même âme de 
l’âme qui est exprimée aussi par la ‘bien-aimée’, la 
vérité des vérités, l’origine éternelle, la source de la 
beauté, le commencement de l’existence et la finalité 
de la perfection. »(p9) 

« Dès ce moment là, l’itinérant spirituel sâlik qui se
dirige vers Dieu reprend vie, et par suite des effets 
de cette extase spirituelle Divine, décide de franchir 
le monde de la multiplicité, et avec tous les moyens 
possibles, il prépare les bagages du voyage pour 
s’affranchir de ce t umulte troublant et douloureux. 
Ce voyage est appelé dans le langage des spirituels 
gnostiques et dans leur usage sayr wa sulûk 
cheminement spirituel. »(p22)  

« Il est évidemment clair que tous les degrés et les 
effusions de ce monde sont sans limite et infinis, et 
comme l’invention des mots se base sur les besoins 
de l’humanité, qui s’étendent selon l’ampleur de 
ces besoins, il n’est donc pas possible d’exprimer 
les réalités des lumières immatérielles des mondes 
Seigneuriaux par les mots, et tout ce qui a été dit à 
ce propos n’est qu’une allusion et une métaphore 
qui ne peut rendre accessibles ces réalités à la 
compréhension. »(p36) 

« Le premier point nécessaire dans cette étape est 
l’apprentissage des décrets de jurisprudence 
qu’il doit étudier avec un théologien. Après 
l’acquisition de cette science, il doit passer à l’acte 
et persévérer aussi jusqu’à ce que sa connaissance 
et sa certitude s’élèvent degré par degré, car la co 
nnaissance engendre l’action et l’action engendre 
la connaissance. »(p79)

« De manière générale, nous pouvons dire que 
l’itinérant doit évaluer l’intérêt et le préjudice dans 
toute question sociale, et qu’il ne doit pas faire de 
lui-même un adepte des avis de la masse des gens et 
de leurs désirs. »(p90) 

« HUITIEMEMENT : LE BLÂME 
Cela consiste à ce que l’itinérant se mette dans la 
situation de la punition de l’âme lorsqu’il perçoit en 
lui une déloyauté et qu’il se punisse et se corrige de 
la manière qu’il trouve lui-même convenable. »(p99) 

« QUATORZIEMEMENT : LA FAIM ET LA MODI- 
CITE DANS LA NOURRITURE 
La faim et la modicité dans la nourriture à la mesure 
ou cela ne cause pas faiblesse et agitation. L’Imam 
Sâdek (que la paix de Dieu soit sur lui) dit : LA FAIM 
EST LE CONDIMENT DU CROYANT, LE REPAS DE 
L’ÂME ET LA NOURRITURE DU CŒUR. »(p109) 

« Par conséquent, il ne faut pas se soumette à toute
personne qui expose et exhibe sa marchandise et 
prétend le dévoilement et la vision. Oui, dans la 
situation ou l’enquête et l’investigation concernant 
l’état du Maître est impossible et difficile, il faut se 
remettre à Dieu et soumettre tout ce qu’il lui explique 
et lui ordonne de faire au livre de Dieu, à la tradition 
du Messager de Dieu et à l’histoire biographique 
des Imams immaculés (que les prières et la paix de 
Dieu soient sur eux tous). Si cela coïncide il le fait, 
sinon il n’en tient pas compte. »(p118) 

Citations* tirées de
 « ÉPITRE SUR LA QUINTESSENCE DU CHEMINEMENT SPIRITUEL » 
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*Nous rappelons que les citations sont des reproductions telles quelles de passages du livre, sans correction de notre part.
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EPÎTRE SUR LA QUINTESSENCE DU 
CHEMINEMENT SPIRITUEL

DES GENS DOUES D’INTELLIGENCE 
de Ayatollah hâdj seyyed Mohammed Hossein Hosseini Tehrani

Trad. (de l’arabe) Hafida Temam
Ed. Fondation de s. M.H. Tehrani

Mais, sans doute, il méritait d’être davantage travaillé au niveau de sa traduction (en français), de sa 
relecture et de sa présentation. Un glossaire à la fin du livre aurait permis au lecteur de s’y retrouver 
parmi ces expressions (des « conventions » utilisées par ces savants spécialistes de la gnose), d’autant 
qu’il se trouve confronté au problème de leur traduction en français. Par exemple, le mot « nafs » a 
parfois été traduit par « esprit » dans ce livre au lieu d’« âme » et parfois, inversement, le mot « rûh » 
a été traduit par « âme » au lieu d’« esprit », et parfois, selon la coutume. Aussi le lecteur peut s’y 
perdre. A la personne, ayant accès à l’ouvrage en arabe ou en persan, qui va présenter ce livre à ceux 
(francophones) qui veulent prendre ce cheminement spirituel, de suppléer à ses défauts.

Qu’un tel titre n’effraie pas le lecteur ! Ce livre représente les notes que sayyed Mohammed Hussein 
Tehrânî avait rédigées à partir de cours donnés par le grand savant TabâTabâ’î, commentant la 
« Lettre du cheminement vers Dieu » de Sayyed Bahar al-’Ulûm.
Il est en soi un véritable bijou indispensable pour celui qui veut prendre le chemin vers Dieu. Et le 
fait qu’il soit traduit en français est une bénédiction !

Après une introduction où l’auteur rappelle 
que l’homme, du plus profond de son être et 
de par sa nature originelle, est attiré vers Dieu 
Tout-Puissant, le livre est divisé en quatre 
parties :

1-La première donne un aperçu global sur 
le sens du « cheminement vers Dieu » 

et évoque les préliminaires fondamentaux 
nécessaires pour celui qui veut aller à Sa 
Rencontre.

2-La seconde partie présente une 
explication détaillée des mondes qui 

précèdent le monde de la Pureté (‘âlim al-
Khulûs). Ils sont au nombre de quatre (l’Islam, 
la Foi, l’Emigration, le Jihâd dans la voie de 
Dieu) qu’il faut multiplier par trois selon le 
niveau où l’on se trouve, le second niveau 
étant le monde « le plus grand » et le troisième, 
« le plus grandiose » ou le « suprême ». Soit au 
total douze mondes.

3-La troisième partie expose la vision 
globale de la voie et de la façon de 

cheminer vers Dieu, mettant en évidence le 
lien entre le savoir et l’acte, la foi et la pratique. 

Aussi, le cheminement vers Dieu débute par le 
fait de faire ce qui est obligatoire et de ne pas 
faire ce qui est interdit, puis se poursuit par le 
fait de faire ce qui est recommandé et de ne pas 
faire ce qui est détestable.

4-Enfin la dernière partie explique de façon 
détaillée la voie et la façon de cheminer 

vers Dieu. Vingt cinq conditions doivent être 
respectées par celui qui veut prendre ce chemin 
et parcourir les étapes vers Dieu. 

Il découvrira alors l’Unicité de Dieu au 
niveau de la manifestation de Ses Actes, puis 
l’Unicité de Dieu au niveau de la manifestation 
de Ses Attributs, puis l’Unicité de Dieu au 
niveau de la manifestation de Ses Noms, 
jusqu’à arriver au niveau de l’Unicité de Dieu 
dans la Substance divine et à la disparition du 
cheminant en Lui.

Ce livre (en arabe) est un joyau de l’école 
du « cheminement vers Dieu » (« as-Sîr wa-
s-sulûk »), un livre de base et une référence. 
Que le lecteur ne se laisse pas rebuté par les 
expressions qui lui sont peu familières, car ce 
livre vaut la peine d’être lu, étudié et appliqué !
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Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
https://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa

Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Pour prendre contact avec la revue et/ou recevoir la revue dans sa boîte email : écrire à 
contact@lumieres-spirituelles.net ou lumieres-spirituelles@hotmail.com 

Rejoignez le groupe Le Noble Coran sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : t.me/+0dit-PAFAoJmMDc8

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur le site
https://www.lumieres-spirituelles.net/les-archive

 

 

Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-dirâsât » :
               www.islamona.center
  Facebook et Telegram : مركز باء للدراسات

https://t.me/baacenter إسلامنا
https://t.me/BaaImamMahdi
https://t.me/BaaPolitics الاخبار و الحقيقة
https://t.me/BaaImam
https://t.me/LoveOfAli
https://t.me/BaaHappy_marriage
https://t.me/BaaAkida
https://t.me/BaaDu3a2
https://t.me/baakids
https://t.me/Baarouhania
https://t.me/WhyIChoseIslam

Se familiariser avec 
l’alphabet arabe
en découvrant les Beaux 
Noms de Dieu

L’indispensable 
en permanence !


